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US ÉVÉNEMENTS 
ia mentalité boche et les pro-

jets de M. Earding. La solu-
tion : désarmer l'Allemagne 
d'abord. Cela suffira pour ga-
rantir la paix. — Les manœu-
vres du chancelier. Elles ne 
doivent pas impressionner la 
France qui veut garantir sa 
sécurité. — La question irlan-
daise et le Cabinet anglais. — 
La guerre gréco-turque. 
Commentant, dans une: remarqua-

ble étude, les scandales de Leipzig, 
M. Poincaré écrivait ces jours-ci : 

« Il va s'en dire que nous ne 
pouvons pas accepter plus longtemps 
les grimaces judiciaires de Leipzig. 
Mais' retirer nos dossiers, c'est bien : 
ouvrir une instruction en France par 
contumace, c'est mieux. Ce n'est ce-
pendant pas assez. L'Allemagne s'est 
obligée, par traité, à -nous livrer les 
coupables. Il faut qu'elle nous les 
livre. Sinon, elle répudie, une fois de 
plus ses engagements. Nous sommes 
donc autorisés, non seulement à ne 
pas évacuer Dusseldorf, Ruhrort et 
Duisbourg, mais à reprendre, avec 
plus de force que jamais, la thèse que 
M. Millerand soutenait l'an demi ci-
devant les Chambres : l'Allemagne 
étant en révolte permanente contre le 
traité, les délais prévus pour la durée 
de l'occupation de la rive gauche 
n'ont pas commencé à courir. Si nous 
passons condamnation sur les nou-
veaux manquements de l'Allemagne, 
nous pouvons nous attendre à ce que 
nos faiblesses l'encouragent, de plus 
en plus, à croire en notre impuis-
sance. Jusqu'ici elle se moque de 
nous. Laissons-la faire : elle finira 
par nous humilier.» 

C'est le bons sens même. 
Et il convient de rapprocher l'at-

titude des vaincus du projet du pré-
sident Harding. Ce dernier rêve du 
désarmement général. Si ce résultat 
pouvait devenir une réalité, le monde 
entier se réjouirait grandement. Mais 
il s'agit beaucoup moins de désarmer 
le monde que de mettre la Prusse 
dans l'impossibilité de renouveler 
l'agression de Revanche qui reste son 
suprême espoir. 

La France, certes, ne fera aucune 
opposition au projet Américain. Elle 
entend simplement être payée et vi-

' vre en sécurité à l'intérieur de ses 
frontières. 

Voilà le problème à résoudre. On 
aura beau accumuler à Washington, 
les superbes harangues, on aboutira 
fatalement à cette double et légitime 
préocupation de notre Patrie. 

Notre confrère Georges Laurence, 
de la Correspondance politique et 
littéraire, étudie ce point spécial et 
arrive à cette conclusion d'une logi-
que impeccable : 

« Les grandes puissances veulent 
désarmer;" louable préocupation. Mais 
la première chose à faire est d'exiger 
sérieusement le désarmement complet, 
absolu, de l'Allemagne. Elle seule est 
â craindre, bien que vaincue, parce 
qu'elle médite une revanche et parce 
qu'elle n'agit pas loyalement. Si 
toutes les nations s'en mêlaient, il 
faudrait bien cependant qu'on décou-
vre les cachettes où sont enfouis les 
armements, qu'on détruise les usines 
où l'on fabrique en les camouflant 
des_ matériaux de guerre et qu'on 
obtienne la dissolution réelle des or-
ganisations d'auto-protection que les 
alliés ont tant de fois dénoncées, que 
le cabinet de Berlin a officiellement 
supprimées et qui cependant subsis-
tent toujours. 

Lorsque l'Allemagne sera devenue 
une maison de verre où l'on verra 
clair jusque dans son sous-sol, lors-
qu'on aura la possibilité- d'écraser 
dans l'œuf toutes ses velléités de 
revanche, alors certes, mais alors 
seulement on pourra désarmer. 

La question se ramène donc à ceci : 
que toutes les nations signataires du 
ll:aUé de Versailles collaborent à son 
e*ecution totale. C'est seulement par 
ce moyen qu'on obtiendra la paix 
1 voionde et définitive que chacun 
•"ouhaite ardemment. Qui donc me-
nait la paix avant 1914 ? L'Alle-
magne ! L'a-t-on déjà oublié ? L'Alle-
nagne demeure debout, elle a con-

^erveMe même esprit belliqueux, elle 
onsutue encore, par sa façon d'agir, 

cV !Uenace de guerre pour' l'avenir : 
est cette menace qu'il faut sup-

primer. » ^ 

à la réalité. Le chancelier allemand 
déclare que son Cabinet menace de 
s'effondrer si là France maintient 
les sanctions sur le Rhin et si elle 
persiste dans son intention de par-
tager la Silésie. 

La première question relève d'une 
élémentaire prudence. La deuxième 
est tranchée par le traité de Versailles 
dont la France réclame simplement 
l'application. 

En somme, les Boches, malheureu-
sement encouragés par la... faiblesse 
anglaise, visent uniquement à déchi-
rer le traité qui a suivi notre vic-
toire. M. Wirth nous donne des 
satisfactions sur le papier, en réa-
lité, il est le prisonnier des panger-
manistes qui veulent la revanche. 

Le général Ludendorff. suivant 
l'exemple du maréchal Hidenburg, 
n'exhorte-t-il pas, ouvertement, les 
nouvelles générations à garder intact 
« l'esprit allemand de 1914 ». On 
sait ce qu'est cet esprit... 

Si la France cède, c'est la guerre 
à brève échéance. Or nous voulons 
la paix. Il est déplorable que Lloyd 
George s'obstine . à fermer les yeux 
sur le danger Silésien, il est déplora-
ble qu'il se refuse à voir que l'Alle-
magne reste debout et qu'elle s'arme 
secrètement ; mais notre sécurité est 
en jeu ; aucune nation ne saurait 
trouver déplacé que nous exigions, 
de l'Allemagne le respect des clauses 
du traité, afin que soient assurée la 
sécurité de la nation qui, par son hé-
roïsme, a sauvé la Civilisation ! 

M. Briand fait preuve, dans cette 
question, d'une fermeté qui en impo-
sera sans doute à Londres. 

grecque, est arrêtée sur tout le front. 
Ce résultat est possible. La» pression 
doit s'atténuer au fur et .à mesure 
que les armées de Constantin s'éloi-
gnent de la côte. Au contraire, la 
résistance des Turcs doit croître du 
moment qu'on se bat dans le voisi-
nage des bases de ravitaillement des 
Ottomans. 

La conclusion, à moins d'événe-
nements imprévus, serait donc la 
stabilisation des combats sur les li-
gnes actuelles sans qu'aucun des 
deux groupes puisse marquer une 
victoire décisive. 

Ce serait alors le moment, pour 
les Alliés d'intervenir avec fruit 
pour mettre fin à l'effusion de sang 
en imposant aux deux belligérants 
un compromis acceptable de part et 
d'autre. 

A. C. 

ministre de l'intérieur, qui se trou-
vait à Delnici. 

L'assassin a élé arrêté. 

Grecs et Turcs 
Le Communiqué grec annonce que 

Eski-Cheir a été prise le mardi 19 
juillet, à 20 heures, par la 10° divi-
sion, après une lutte acharnée : le roi 
s'est rendu à Ouchak avec son état-
major. 

L'armée continue la poursuite de 
l'ennemi avec précision et rapidité. 

D'ores et déjà, que chacun soit 
fixé : le tableau de ce bilan ne com-
portera qu'une colonne : Dépenses-

Et quelles dépenses ! Et encore, on 
nèfles avouera pas toutes. 

Mais, nous le répétons, il serait 
d'intérêt public que ces dépenses fus-
sent connues. 

LOUIS BONNET 

La question de l'Electricité 

* 
-M \v-n était.tenté de l'oublier encore, 

■ VV irth lui-même nous rappellerait 

Le Cabinet anglais a subi un échec, 
mardi, à la Chambre des Communes. 
Sur une question d'ordre secondaire 
11 a été mis en minorité de 2 voix. 
Mais il convient de noter que, chez 
nos voisins, seuls votent les pré-
sents,... et les absents étaient fort 
nombreux. Le Cabinet a déclaré ne 
pas être atteint par ce vote, la Cham-
bre l'a approuvé. 

La situation de Lloyd George reste 
toujours très forte, à condition ce-
pendant qu'il donne une. solution 
définitive au problème irlandais. S'il 
échoue, sa situation pourrait, au con-
traire, devenir précaire. 

| Pierre Bernus, des Débats, donne 
sur ce point une impression certai-
nement exacte. 

« La .que'stion d'Irlande est en 
effet, au point de vue intérieur, de 
beaucoup la plus importante de tou-
tes. L'ouverture des pourparlers avec 
les chefs du sinn-fein avait suscité 
d'immenses espoirs. Aujourd'hui, 

[ après les premières conversations, on 
I paraît éprouver quelque doute au su-
! jet de la possibilité d'un accord. 

Comme on l'avait prévu dès le début, 
i la grosse difficulté vient du conflit 
| entre les sinn-feiners et les orangistes. 
! Les premiers veulent qu'avant tout 
| l'indépendance et l'unité de l'Irlande 
i soient reconnues ; les seconds en-

tendent conserver une large part 
d'au tonomie pour l'Ulster. M. .de pa-
iera considère qu'il représente l'en-
semble de l'Irlande et que lui seul a 
qualilé pour négocier en son nom 
avec le gouvernement britannique, 
quitte à s'entendre ensuite avec les 
unionistes du Nord; Sir James Craig 
et ses collègues du ministère de 
Belfast se tournent, la récente loi 
du Home Rule à la main, vers le 
Cabinet de Londres. Voilà l'élément 
essentiel du conflit. » 

Lloyd George a tenté un effort qui 
doit être couronné de succès. L'échec 
lui créerait une situation impossible, 
car ' cet échec serait suivi de la 
reprise de la guerre civile en Irlande. 

Le Cabinet de Londres compte 
sur l'habileté du générai Smuts pour 
obtenir le résultat souhaité par tous 
les partis. Quelle voix, dit notre con-
frère , « pourrait être plus convain-
cante que celle de ce Boer, premier 
ministre d'un Dominion britannique 
où, malgré bien des heurts, Hollan-
dais et Anglo-Saxons vivent en somme 
côte à côte dans de bonnes condi-
tions ? » 

T*l ** 
La guerre se poursuit avec violence 

en Asie-Mineure. Les Grecs avaient 
préparé une nouvelle et puissante 
offensive qui a donné jusqu'ici, des 
résultats très importants. En dépit 
des pronostics des experts militaires, 
comme le général de Lacroix, qui ne 
croient pas à une solution décisive 
par les armes, les succès des Hellènes, 
semblent de nature à justifier tous 
les espoirs d'Athènes. 

Aux dernières nouvelles, cependant, 
on affirme d'Angora, que l'avance 

La France demanderait 
aux Etats-Unis l'éxecution 

du pacte de garantie 
Le bruit court dans les milieux par-

lementaires que la France aurait l'in-
tention, en échange de sa coopération 
loyale aux efforts qui seront tentés 
en vue de la limitation des arme-
ments de terre, de, demander aux 
Etats-Unis1 de lui garantir leur aide en 
cas d'agression de la part de l'Alle-
magne. 

L'anglais serait la langue officielle 
de la Conférence 

L'Anglais devra être la langue 
officielle de la conférence -du désar 
mement, suivant les familiers du se-
crétaire d'Etat Hughes, qui disent 
que celui-ci ajoute une grande im-
portance à ce fait et s'oppose à ce 
que les discussions soient engagées 
en deux langues comme il fut fait 
pour le traité de Versailles. On dit 
même que les invitations à la con-
férence exigeront que les délégués 
parlent l'anglais et cela influera sans 
aucun doute sur la désignation des 
délégués appartenant à des nations 
qui ne parlent pas l'anglais. Les 
personnages officiels désirent parti-
culièrement que les délégués parlent 
un bon anglais, et les délégués de 
la France, de l'Italie et du Japon qui 
posséderont cette qualification seront 
particulièrement bienvenus. 

Le règlement des dettes 
des Alliés 

Le secrétaire du Trésor des Etats-
Unis, Mellon, a discuté avec la corn? 
mission des finances du Sénat, au su-
jet des emprunts étrangers.. En ré-
ponse à une question d'un membre 
de la commission, le secrétaire a dit 
que les Etats-Unis « se considèrent 
comme obliges vis-à-vis des nations 
débitrices étrangères, d'ajourner le 
paiement des intérêts de leurs 
dettes ». 

L'Allemagne rachète 
à l'Angleterre 

ses grands steamers -
Les Compagnies de navigation alle-

mandes sont en train de racheter à 
l'Angleterre leurs grands vapeurs de 
commerce. La Hambrurg-Sud-Amé-
rique vient de racheter le « Cap-Po-
lonia », jaugeant 21.500 tonnes, et 
qui coûte 41 millions de marks envi-
ron. L'équipage allemand est déjà 
arrivé en Angleterre pour amener le 
vapeur à Hambourg. Le « Sucou-
man » a aussi été acheté il y a quel-
que temps. La Hambourg-Amérique 
traite également avec le gouverne-
ment britannique pour le rachat de 
six à huit gros vapeurs jaugeant plus 
de 20.000 tonnes. 

Et elle en construit de nouveaux 
Dans tous les ports allemands l°s 

chantiers de construction sont en 
pleine activité. Hugo Stinnes fait 
construire personnellement neuf na-
vire de 12.000 tonnes, dont trois sont 
déjà lancés, et dont les six autres se-
ront achevés à la fin de l'année. L'in-
dustrie allemande, paralysée actuelle-
ment par les sanctions, est prête à 
exporter le matériel considérable 
qu'elle a en stock. Elle voudrait, au 
moment voulu, recourir le moins pos-
sible au fret étranger. 

Assassinat politique 
en Serbie 

On mande de Belgrade qu'un jeune 
homme, nommé Boshnijak, menui-
sier, communiste, a tué, à coups de 
revolver, M. Drashkovitch, ancien 

Nappes pétrolifères en feu 
On apprend que les nappes pétroli-

fères d'Amatlan (Mexique) seraient 
en feu. Les tours servant au forage 
s'écroulent. Les ouvriers s'enfuient. 
On dit que des flammes hautes de 
100 pieds s'élèvent sur toute l'étendue 
de la concession. 

On considère comme inutiles tous 
les efforts pour maîtriser l'embrase-
ment. 

Il est impossible d'évaluer le chif-
fre des pertes. 

On croit qu'il y aura mort d'hom-
\ mes. L'incendie se propage avec une 
! grande rapidité et provoque l'explo-
j sion des puits de pétrole voisins. 

BILAN A ÉTABLIR ? 
Encore quelques jours et les dé-

crets relatifs à là fabrication de no-
tre pain quotidien ne seront plus ap-
plicables. 

Il n'y aura plus de succédanés, 
plus de saletés, dans le pain. En cette 
période caniculaire, où les hygiénis-
tes recommandent une nourriture 
saine, le bon pain sera apprécié. Ce 
n'était pas trop tôt. 

Mais ce qui est appréciable pour 
les contribuables, c'est surtout la fin 
de l'administration qui a eu la res-
ponsabilité de réglementer — on sait 
comment — notre pain 

Adieu à cette administration, d'oc-
casion : adieu, sans au revoir. Elle a 
vécu grassement à nos dépens : elle 
peut fermer ses nortes. Nul ne la re-
grettera. 

Mais — oui, il y a un mais —• les 
contribuables voudraient bien savoir 
ce qu'a coûté au Pays cette adminis-
tration d'occasion, de misère. 

Oui, on voudrait savoir à combien 
s'élèvent les frais occasionnés par les 
Bureaux permanents. 

Curiosité inopportune, diront cer-
tains. Je F crois ! 

Et cependant, quand on présente 
la note au client, celui-ci a le droit 
de demander le détail à seule fin 
de se rendre compte de ce qu'il paie, 
et de juger si on l'estampe, 

j Ouii il faudrait ' savoir ce que les 
\ Bureaux permanents ont coûté à la 

France ! 
I Et cela, c'est dans l'intérêt de tout 
i le monde, surtout des générations fu-
I tures qui, averties, se garderont bien 
| de les reconstituer. 
! 11 faudrait donc demander à cpii de 
ï droit, un « état ex ici » des dépenses 
i occasionnées par cette institution in-
| désirable et qui a duré, vécu grasse-
1 ment 3 ans après l'armistice. C'est 
| inimaginable, alors qu'on savait, 

qu'on disait partout, que cette admi-
nistration n'était qu'une pépinière de 
favorisés. 

Il serait donc intéressant de con-
naître ce que, dans chaque: départe-
ment, ces bureaux ont coûté. 

Nous avons, il y a plusieurs mois 
de cela, indiqué que pour Cahors 
seulement, le montant des frais du 
Bureau permanent était très élevé. 
Ces frais étaient au-dessous de la réa-
lité, car les dits bureaux ont des em-
ployés qui sont payés non pas par la 
Caisse locale, mais par la Caisse cen-
trale de Paris. 

C'est comme on dit, la bouteille à 
encre. 

Eh bien, il faut casser cette bouteil-
le : on demande à être renseigné. 

Dès lors, on pourrait demander au 
ministre responsable de vouloir bien 
faire connaître, par département, ce 
qu'ont coûté les Bureaux permanents. 

Nous sommes à la veille de leur 
fermeture : c'est bien le moins que 
l'on donne la note. 

En fin d'exercice, dans chaque mai-
son, il est courant d'établir le bilan. 

C'est le bilan des Bureaux perma-
nents que les contribuables vou-
draient connaître. 

Le 25 juin 1921 l'usine à gaz et ' 
électricité de Cahors adressait à ses 
clients la circulaire suivante : 

« Par décision du Conseil munici-
« pal de Cahors, en d^te du 20 juin 
« 1921, la compagnie a été autorisée 
« à porter le prix du courant éleotri- . 
« que à 

« 4 fr. 30 le kwh. pour l'éclairage, 
« 0 fr. 80 le kwh. pour la force mo-

« trice. 
« Ces prix seront applicables à 

« partir du 1er juillet 1921. » 
Cette augmentation du prix du 

courant électrique entraînait, pour 
quatre industriels de Cahors un sup-
plément de dépenses de 2.700 francs 
par mois, soit 32.400 francs par an. 

Sur la demande de'l'un d'entre eux, 
l'Union du Commerce et de l'Indus-
trie de Cahors qui compte déjà 150 
membres fut convoquée le mardi 28 

j juin. 
• Les industriels présents à la réu-

■< nion indiquèrent les répercussions 
! graves que risquait d'avoir pour leur 
! industrie une décision aussi rapide 
! et une application aussi précipitée de 
. la décision, — qui allait placer l'un 
\ d'entre eux dans la nécessité de ces-
i ser son industrie. 
| Cette décision ayant été prise par 

le Conseil Municipal sans avoir été 
soumise à l'examen des experts et de 
la Commission compétente ; des pro-
testations s'étant, d'autre part, éle-

. vées en séance contre son adoption, 
> l'Union du Commerce et de l'Indus-

trie nomma une commission de cinq 
! membres avec mission : 
! 1" de se mettre en rapport avec la 
: Municipalité de Cahors pour lui de-
; mander communication des contrats 
; d'éclairage et recevoir d'elle toutes 

les explications et toutes les documen-
tations que cette dernière voudrait 

S bien lui communiquer. 
! 2" de procéder à une enquête au-

près des villes de 10.000 à 20.000 Ha-
bitants pour étudier la situation res-
pective des villes vis-à-vis des compa-
gnies d'électricité, et connaître les 
prix pratiqués dans ces villes pour 
la fourniture du courant électrique 

: pour l'éclairage et la force motrice. 
: 3° de se mettre en rapport avec les 
i diverses sociétés d'électricité suscep-

tibles de transporter l'énergie électri-
que à Cahors, pour leur demander la 
quantité d'énergie électrique et la 
nature du courant qu'elles seraient en 

! mesure' de transporter dans notre 
ville, dans quel délai et à quel prix. 

4" d'étudier la législation, et la 
jurisprudence actuellement en vi-
gueur, en matière de fourniture 
d'électricité. 
. 5° d'étudier le cahier des charges 
de la ville de Cahors en matière 
d'électricité. 

6° de fixer les droits de la ville et 
ceux des particuliers vis-à-vis de la 
Compagnie du Bourbonnais et vis-à-
vis des sociétés concurrentes, et in-
diquer les mesures à preadre pour 
les sauvegarder. 

Nous voulons remplir jusqu'au bout 
notre rôle d'informateurs impartiaux, 
c'est dire que nous publierons tous 
les arguments et nous efforcerons de 
mettre en valeur tous les points de 
vue de nature à sauvegarder les in-
térêts de la ville et des particuliers. 

Il est bien entendu qu'il n'entre 
pas dans notre esprit de nous en 
prendre à une Compagnie : elle est 
dans son rôle en vendant ses produits 
au mieux. 

Mais nous serions heureux de con-
tribuer à défendre et à sauvegarder 
les intérêts des commerçants et des 
industriels si gravement engagés dans 
cette question qui constitue un des 
éléments vitaux de la prospérité de 
notre ville. 

P. G. 

Mutations 
M. Lafargue sous-lieutenant de ré-

serve au 5e d'Infanterie passe au 7e 

■ M. Delpech, lieutenant de réserve 
au 19e d'Infanterie, passe au 7e 

Enregistrement 
M. Rames, receveur de l'enregistre-

ment à Bretenoux est élevé de la 4" 
à la 3" classe. 

M. Graffeuil, receveur rédacteur à 
Cahors est élevé de la 2° à la 1" classe, 

 <>H<> 

Çà et Là 

NU sub sole novi : Rien de nouveau 
sous le. soleil ! Il y a belle lurette crue le 
roi Salomon prononçait ces paroles, et 
que d'autres n'ont cessé de les répéter. 

Pas de hiérarchie ; tous égaux ! Ié 
Maréchal de France touchera 0 fr. 25, 
comme les poilus: égalité des salaires ! 
En 1848, ce refrain était déjà chanté 
sur tous les tons, mais, autrefois, comme 
aujourd'hui il était facile de réfuter une 
pareille utopie. Je donne la parole à un 
économiste de la révolution de février : 
« Egalité des salaires ! de tout mon 
cœur, mon frère ; cependant, si j'ai 
l'appétit plus fort et les sens plus dé-
veloppés que toi, comment ferai-je, 
consommant davantage et ne recevant 
que le même salaire. Proposons donc 
la répartition, non pas d'après le prin-
cipe d'égalité absolue, mais d'après le 
besoin. Comment établirons-nous cette 
base de besoin, car il est des oesoins 
de plus d'une espèce V Alors nous pro-
posons que, dans chaque arrondisse-
ment, un registre restera ouvert, où 
chacun viendra inscrire la nature de 
ses besoins et, d'après, ces catégories, 
la société sera établie sur une hiérar-
chie des besoins. 

À 
Puisque nous parlons d'égalitarismë 

à outrance je vous donne à méditer 
cette pensée : « L'homme se croit vo-
lontiers l'égal de ses supérieurs et le 
supérieure de ses égaux. » 

Une âme boche t Je vous rappelais 
dernièrement le « Sens de la Mort » de 
Bourget ! Savoir comment on mourra, 
quelle sera la direction finale au der-
nier moment de notre existence, nous 
permet de mieux orienter notre vie I 
Et nous avons une âme, un principe 
immatériel animant la matière. Quel est-
il ? Ecoutez ce que disait, en un temps, 
peu reculé, le philosophe Feuerbach, 
dont la théorie vit encore : « der 
Mensch ist, was eriszt » —■ l'homme 
est-ce qu'il mange. — La physiologie et 
la chimie ont seules le droit d'expliquer 
la nature de l'âme. Une nourriture 
vulgaire produit les cerveaux communs, 
une nourriture où abonde le phosphore, 
engendre la finesse, la sensibilité et 
l'intelligence. Si cela est un critérium, 
il suffit d'établir un parallèle entre un 
menu quotidien français et un menu 
d'outre Rhin, et la cause est jugée. 

Voulez-vous une autre explication de 
l'âme, d'après un autre matérialiste bo-
che Moleschol : « Ce qu'on appelle force 
est un fantôme ; la matière seule existe, 
la matière est éternelle et ce sont ces 
transformations incessantes qui consti-
tuent l'univers. — L'âme est un com-
posé de gaz et d'acide carbonique et 
d'ammoniaque. Ces gaz qui forment notre 
pensée ont animé bien des hommes 
depuis des siècles ». 

Prenant ,acte des déclarations scien-
tifiques si affirmatives de ces 2 phi-
losophes, je leur servirai le portrait de 
la brute épaisse, qu'ils appellent, eux, 
bétail instruit : gelehrtes vieh : « IL 
est excellent philologue, mais il avale 
son potage avec un reniflement mons-
trueux qui agace les nerfs de tous ses 
convives. Il est excellent hébraïsant, 
mais il a le mauvais goût tïe boire le 
café ou le thé qui tombe dans sa sou-
coupe. La gaucherie de l'allemand n'est 
pas un défaut d'éducation, c'est un 
défaut de nature et de caractère qui 
est un produit des conséquences histo-
riques très considérables — chimiques, 
ajouterions-nous. 

Ant. CHÉRY. 
->H<-

-<>:«<>-
Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume a 

été décernée à la mémoire de M. Henri 
Mouly, sergent-major au 7° d'Infante-
rie, frappé mortellement en septem-
bre 1915, à Four de Paris, en Ar-
gonnei 

Lou Gorrit del Quercy 
La Société « lou Gorrit del Quer-

cy », rappelle à ses compatriotes, 
qu'elle organisée pour le mois d'août 
et septembre, des colonies de vacan-
ces pour les enfants âgés de 5 à 15 
ans. D'ores déjà des colonies ont 
été constituées pour les destinations 
suivantes : 

Brive, Souillac, Figeac, Gramat, 
Lahors, Lalbenque, Capdenac, Brete-
noux.-Biars, les Quatre-Roùtes, St-
Dems-Martel, etc. 

Nous engageons vivement nos 
compatriotes, à ne pas trop tarder à 
se faire inscrire, car, le nombre des 
places est limité. 

Des délégués de la Société rece-
vront les parents, les dimanches 24 
et 31 juillet, de 3 heures à 6 heures à 

1848 et î'égalitarisme 
L'âme et la philosophie boche 



l'Ecole Communale, 2, rue du Pont 
de Lodi, où ils pourront l'aire ins-
crire leurs enfants. 

La Commission-

Amicale du Lot à Bordeaux 
Un rie ces derniers dimanches, l'A-

micale du Lot à Bordeaux, avait or-
ganisé pour ses membres et leur fa-
mille une promenade aux ruines de 
Gradignan, c'était la première re-
prise des excursions d'avant-guerre. 

A 9 heures, un tram spécial empor-
tait les promeneurs qui en débar-
quant se répandaient dans la campa-
gne. 

A midi, au restaurant du Sourire, 
quatre-vingts convives se réunissaient 
autour .d'une table garnie de fleurs, 
dressée sous les ombrages au bord du 
ruisseau, dans un cadre de verdure et 
de fraîcheur fort apprécié. Déjeuner 
bien servi. Au dessert M. Ortal, prési-
dent, présente les regrets de notre 
éminent et distingué compatriote, 
président d'honneur, M. Arnault, pré-
fet "de Gironde, retenu ailleurs par le 
devoir de ses hautes fonctions qui a te-
nu à faire savoir qu'il était de tout 

-fffur avec ses compatriotes, unissant 
sa pensée au souvenir de la petite pa-
trie, et qu'il espérait se trouver parmi 
nous clans une prochaine réunion. M. 
Ortal se fait l'interprète de tous pour 
exprimer nos condoléances aux so-
ciétaires empêchés par des événe-
ments malheureux, M. le D' Bénech, 
conseiller général, deuils récents ; M. 
Chabrié, accident d'auto. 

M. Ortal exprime son contentement, 
ses remerciements de nous voir en 
aussi grand nombre, il est heureux 
de constater les sentiments de bonne 
camaraderie, qui animent les Quer-
eynois, il complimente le Bureau et 
les organisateurs de cette agréable 
sortie. M. Fumai père, au nom de 
tous les sociétaires remercie le Bu-
reau d'avoir organisé cette fête fa-
miliale, il fait Véloge de M. Ortal, 
leur vénéré président dont tout le 
passé fait de labeur et d'honneur re-
présente si dignement non seulement 
la société, mais les qualités natives 
de la race Quercynoise travailleuse, la-
borieuse et économe. 

Un merci spécial aux dévoués et 
infatigables MM. Bérsagol, secrétaire, 
Fontanilles, trésorier, toujours ac-
tifs travaillant inlassablement pour 
le plus grand bien de l'amicale : il 
termine en portant un toast à la 
gloire de la petite patrie. 

La soirée s'est terminée par du ca-
notage et des sauteries. 

POUR L'ENFANCE 
Au sujet de l'article paru jeudi dans 

le Journal du Lot, .sous le titre 
« Pour l'Enfance » nous avons reçu 
une lettre de M. le lieutenant Duluc, 
chef de section subdivisionnaire 
d'I. E. P., à Cahors. 

Nous en extrayons les passages 
suivants : 

« L'immense péril que vous signalez, 
dont tout monde parle mais dont person-
ne ne s'occupe, n'a pas échappé à nos 
dirigeants. 

Il existe deux belles œuvres pour arra-
cher celte jeunesse aux dangers de la 
rue. 

l°'Celle des « Camps de Vacances » dont 
nous parlerons clans quelques jours, qui 
fonctionne pendant les grandes vacances. 

2" Celle des cours de Vacances qui fonc-
tionne, comme vous le souhaitez, avec 
tant de raison, toute l'année. 

Dans certains départements c'est une 
affaire entendue depuis des années. Dans 
le Lot, nous avons essayé, l'an dernier ; 
personne ne nous a aidés. Cette année, 
nous avons"parfaitement réussi, en plu-
sieurs endroits et surtout à Souillac et 
Gourdon au moment des vacances de 
Pâques, mais, à Cahors rien, rien. » 

Nulle part cependant cette œuvre ne 
devrait mieux réussir qu'à Cahors, car, 
toute fausse modestie de côté, nous avons 
la prétention d'avoir quelques aptitudes 
et beaucoup de bonne volonté et que 
nous avons la chance d'être secondés par 
quelques moniteurs, pères de famille, 
conscients de leurs devoirs. 

On vous dira : M. l'abbé Boucharel n'a 
que cela à faire, mais on ne trouvera pas 
un seul professeur civil pour se priver de 
vacances et d'un repos bien gagné. Vous 
pourrez répondre qu'il existe un service, 
celui de I I. E. P. payé pour cela et ne 
demandant qu'à travailler. 

Conséquemment, là où j'ai échoué, la 
o-rande voix de la Presse réussira peut-
être. Faites-nous une réclame sérieuse, 
aiguillonnez ceux qui écrivent beaucoup 
et°ngissent peu. Qu'on nous amène des 
enfants, nous sommes sûrs de les dis-
traire et de les conserver. L'œuvre des 
cours de Vacances est œuvre de l'Etat ; 
les enfants y sont admis gratuitement, je 
pense donc qu'avec un peu de poigne et 
quelques paroles aimables mais fermes, 
on pourrait purger les rues de tous ces 
gamins errants qui, plus tard, accuserait 
ta Société de n'avoir rien fait pour les 
protéger. Vous ferez de ma lettre tel 
usage qu'il vous plaira, je suis avec vous, 
de tout cœur. 

Service vicinal 
M. Estival Firmin, cantonnier à 

Cajarc, est nommé chef-cantonnier à 
Labastide-Murat en remplacement de 
M Cazelou mis à la retraite. 

M. Costes Edouard, est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n" 22, à la résidence de 
Goujounac, en remplacement de M. 
Costes Pierre mis à la retraite. 

& téno-Dactylographie 
Mlle Jeanne Génies, rue Nationale 

à Cahour, élève de Mlle Dhiver, a ob 
tenu, lors de la deuxième session des 
éineaves générales de l'Institut Slé-
nographique de France, les diplômes 
suivants : 

I " Sténographie. — Epreuves de 
calligraphié: Mention Très Bien 

Epreuves de vitesse (50 mots par 
minutes) : Mention Assez Bien. 

2" Dactylographie. — Diplôme 
scolaire. Félicitations. 

Fête votive 
La fête votive de Cabessut est cé-

lébrée chaflue année le 15 août. Cette 
année, le 15 août étant un lundi, la 
fête aura lieu le dimanche 14. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des soldats 

« Morts pour la France » qui arrive-
ront dimanche 24 juillet, à 4 heu-
res 49 du matin : 

Laborie, Maurice-Jules-Louis, de 
Bagnac ; Laborde-Làgrave, J.-B.-Clé-
ment, de Cahors ; Darrouzes, Pierre-
Léon, de Cahors ; Loty, Louis-Emile, 
de Cornac ; Deloir, Philippe, de 
Cremps ; Dale, Jules-Honoré, de Cu-
zance ; Delsol Gabriel-Emile, d'Es-
pèue ; Duffour Camille-Armand, de 
Figeac. Salesse Jules-Henri, de Fï-
geac ; Hermen Henri-Guillaume, de 
Flaugnac ; Melou Gabriel-Antoine, de 
Frayssinhes ; Fauchié Jean-Georges, 
de Gourdon ; Landrevie Bernard-Eloi, 
de Labastide-du-Vert ; Fages Etienne-
Paul, de Liourdres' (Corrèze) ; Batut 
Louis, de Montdoumerc ; Combes Ur-
bain, de Prayssac ; Bouysset Léon-
François, de Prayssac ; Loussert Fer-
nand, de Puy-l'Evêque ; Brun Jean-
Antoine-Pierre, de Saint-Céré ; Cal-
mé jane Marcel, de Saint-Céré ; Pezet 
Ferdinand-Louis-Marius, de Saint-
Chels ; Brel Elie, de St-Sosy ; La-
croix Jean-Louis, de Sénaillac:Latron-
quière ; Taurand Jean, de Teyssieu ; 
Sarrov Bavmond, de Tour-de-Faure. 

U capitaine Deimas an Silicie 
Dans son « Faust », lu poète Gœthe 

nous montre de bons bourgeois de 
Francforl-sur-de-Mein, à une table de 
brasserie, dominant le lleuve, dégustant 
une bière blonde et fraîche, fumant la 
longue pipe traditionnelle et disant : 
« Qu'il est agréable de causer quand, 
là-bas, bien loin, en Turquie, les gens 
se tuent et se fendent le crâne. » 

Là-bas, bien loin, en Turquie ! Où ? 
Ils n'en sont pas bien sûrs! Mais c'est si 
loin : on n'entend rien. C'est un peu le 
cas pour la Cilicie ! Que de gens igno-
rent que c'est un pays montagneux de 
l'Asie-Mineure, dans 'la région du Tau-
rus ! Et cependant on s'y bat, on s'y tue, 
on y meurt, on s'y fend le crâne. Pos-
sible ! le bruit n'arrive pas jusqu;'& 
nous : la guerre est terminée. Et quel 
pays ! Demandez-le au câroitaine Deimas 
qui vient de s'y illustrer," lui et le Lot. 
Mais ne le questionnez pas ! C'est un 
modeste, comme tous les vrais héros ; 
il me rappelle un des sept officiers, 
échappés à la charge des cuirassiers de 
1870, et que j'ai connu dans l'intimité. 
Quand on parlait guerre, il écoutait en 
silence les pyginées qui avaient voulu 
détrôner Jupiter olympien et qui avaient 
l'envergure du moineau. 

.le vais donc vous répondre pour lui 
d'après un rapport officiel sur T « Ef-
fort de nos troupes en Cilicie pendant 
l'année 1920 » et vous verrez, d'après 
les bribes que je citerai, le courage et 
l'endurance héroïque de notre compa-
triote, ce bel' officier, à l'œil noir, bril-
lant et doux à la fois, qui a échangé la 
vie des tranchées boueuses contre le 
climat meurtrier de l'Asie. 

Quelle guerre y fait-on ? « Les princi-
paux caractères de cette lutte sans 
merci sont : la 'difficulté du ravitaille-
ment et de l'évacuation des blessés dans 
un pays immense et souvent monta-
gneux, le massacre par « petits pa-
quets », convois ou postes, l'abandon 
d'une partie sérieuse du territoire, enfin 
l'équilibre des forces et la résistance as-
surée ». C'est donc la mort à chaque 
pas, à chaque anf.ractuosité d'une roche 
qui vous attend, au détour d'un sentier; 
aussi' un « petit paquet » a-t-il besoin 
d'être comimandé par un officier de tê-
te, énergique, voyant clair, prêt à la dé-
cision ! Le Quercy a montré qu'on pou-
vait compter sur lui. Voulez-vous que 
je vous présente le capitaine Deimas le 
21 janvier 1921, entrant dans Arnach : 
« dans tous les quartiers de la ville, la 
fusillade se déclanehe. Des casernes et 
des 'divers endroits où sont cantonnées 
nos troupes, on peut voir l'odieuse tue-
rie, la poursuite des femmes à coups 
de couteau, lîégorgement des enfants. 
Partout des incendies s'allument. Les 
turcs ont des grenades, .sortes de grosses 
poires bulgares, mitrailleuses, mitrail-
lettes ; jour et nuit, de boutique en bon 
tique, on creuse à la pioche pour établir 
les communications. Les incendies con-
tinuent : on respire une odeur de chair 
brûlée. C'est le corps à corps de chaque 
instant : on patauge dans îe sang. Mais 
voici qu'une barricade avancée du 
Grand Souk voit ses occupants français 
tués ou blessés ; le reste de l'unité va 
périr ; c'est la mort pour tous. Soudain, 
une autre section accourt, capitaine en 
tête, la barricade reste entre nos mains 
C'est la 11e Cie du 412' R. I., comman-
dée par le capitaine Deimas, officier de 
la Légion d'honneur, 15 palmes, 8 bles 
sures, qui renouvelle en Cilicie ses ex 
ploits du front français. » 

« Ses exploits » 1 ce seul mot nous 
représente l'admiration qu'avaient pour 
lui ses hommes, le haut commandement" 
Un héros ! 

La retraite ! car parfois il fallait re 
culer : il s'agissait de faire cent kilo-
mètres en 3 étapes, sans routes. Un vent 
glacial soufflait. Les hommes mettaient 
le feu aux rares buissons qu'ils rencon 
traient. Plus de 5.1)0^ Arméniens sui-
vaient et encombraient la marche. Des 
enfants gisaient immobiles entre les ti 
sons marquant la place des foyers : ils 
étaient morts de froid. Une femme avait 
abandonné son nouveau-né de la nuit, 
qui remuait encore. Ecoutez ce que veut 
bien me raconter le capitaine Deimas et 
vous verrez si cette cueillette de nou-
veaux lauriers, là-bas, bien loin, est glo-
rieuse : « Le premier spectacle qui me 
fut offert, ce fut un groupe d'une dizai-
ne d'enfants, à genoux dans la neige, ne 
disant mot, claquant des dents, les 
mains rouges, violettes, tendues vers 
nous, tremblant convulsivement : ils 
butaient sur la neige et tombaient sui-
tes genoux, puis sur les mains. Et ainsi, 
de leurs regards muets et suppliants, ils 
imploraient encore. Enfin, ils se cou-
chaient et, peu après, la neige les recou-
vrai!. Les voitures qui suivaient pas 
saient sur leurs corps. ». 

Beprésentez-vous ce capitaine en-
voyé en pointe de reconnaissance ! C'est 
la guerre de mouvement : il faut non 
seulement du courage, de l'audace, le 
mépris de la mort, l'abnégation de soi 
même', niais il faut de l'initiative, savoir 
avancer et où, et comment avancer. Le 
capitaine Deimas s'est montré à la hau-
teur de sn tâche. Toute la journée dura 
ce long^.suuplice, il n'y avait plus de 
points de repère : nous fîmes 4 ou 5 ki 
iomètres de lacets dans la neige. 

Voici la délivrance d'un monastère de 
Trappistes dont le Supérieur, le Père de 
Çrot a été fait Chevalier de la Légion 
d'honneur pour son attitude pendant le 
siège, me dit le capitaine Deimas. 920 
civils et 40 légionnaires sont encerclés 
par des milliers de Turcs qui brûlent 

toutes les maisons environnantes. 200 
Français et 2 officiers se précipitent sur 
le monastère d'Ekbès et réussissent à le 
dégager. « J'ai vu la mort de près, bien 
souvent, durant la -grande guerre, mais 
es horreurs de Cilicie, la cruauté tur-

que, dépassent tout ce que j'ai éprouvé. » 
« Menant la plus dure des existences, 

dit le Colonel "N..., parlant du soldat 
français qu'il a vu là-bas à l'œuvre, mar-
chant sans trêve ni repos, sous un cli-
mat pénible, ne connaissant d'autre abri 
que sa petite toile de tente, souvent mal 
nourri, en guenilles, ne recevant pres-
que jamais de lettres des siens, livrant, 
chaque semaine de durs combats à un 
ennemi féroce et sans pitié (c'est la mu-
tilation épouvantable), il va toujours, le 
sourire et la chanson aux lèvres. » 

Capitaine Deimas ! voilà ta vie que 
vous venez de mener après vos exploits 
à la tranchée ! Votre jeunesse, votre ac 
tivité, votre vie, vous avez tout dépensé 
sans compter pour la France, partout oii 
'honneur de son drapeau était engagé! 

Vous avez bien mérité du pays ; on ne 
saurait trop le répéter à l'enfance et à 
la jeunesse ! Que, dans nos écoles, dans 
toutes nos écoles, le maître cite et fasse 
connaître les noms des héros, pas héros 
d'un jour, mais de toutes les occasions 
où il a fallu braver la mort! J'aime, dans 
nos récits de guerre, à les illustrer de 
votre nom et, quand on écrira l'His-
toire de cette guerre inédite dans les 
fastes de l'histoire du monde, vous au-
rez une place d'honneur au milieu des 
braves dont la France s'honore. 

Vive le capitaine Deimas ! 
Ant. CHERY. 

Brevet élémentaire 
Aspirants 

Sont admissibles : 
MM. Aubry, de l'E. P. S. de Cahors. — 

Baudel, de TE. P. S. de Luzech. — Bes-
sière, de l'E. P. S. de St-Céré. — Blanc, 
de l'E. P. S. de St-Céré. — Cocula, de 
l'Ecole privée de1 Gramat. — Lacombe, 
de l'Ecole privée de Cahors. — Lacoste, 
de l'E. P. S. de St-Céré. — Lagarouste, 
de l'Ecole privée de Gramat. — Lamou-
roux, de l'E. P. S. de Luzech. — Mau-
rel, du Cours complémentaire de Prays-
sac. — Sindou de TE. P. S. de Luzech. 
— Vidal, de l'E. P. S. de St-Céré. 

Concours d'admission 
à l'Ecole Normale d'Instituteurs 
Sont admissibles : 
MM. Alaux, de l'E. P. S. de Castelsar-

rasin. — Audebaud, de l'E. P. S. de St-
Céré. — Bardes, de l'E. P. S. de Saint-
Gaudens. — Bouzou, de l'E. P. S. de St-
Céré. — Carrié, de TE. P. S. de Cahors. 
— Carrière, de TE. P. S. de St-Céré. — 
Cayrae, de l'E. P. S. de Cahors. — Dé-
jean, de l'E. P. S. de Castelsarrasin. — 
Deimas Moïse, de TE. P. S. de Souillac. 
— Deimas Odet, de l.'E. P. S. de Saint-
Céré, — Delpech, du Collège de Figeac. 
— Laval, de TE. P. S. de Martel. — Léo-
nard, de l'E. P. S. de Martel. — Portai, 
de l'E. P. S. de Luzech. — Tonnelier, 
de l'E. P. S. de Luzech. —- Vanel, de l'E. 
P. S. de Luzech. — Verbié, de l'Ecole de 
Caussade. 

Aspirantes 
Sont admissibles : 
Mlles Ailbagnac, de l'Ecole privée de 

Cahors (rue des Soubirous). — Alis, de 
Laborie-Valprionde, par Montcuq. — 
Bessoles, de Cahors, 21, rue des Boule-
vards. — Bourgnoux, de l'Ecole privée 
de Martel. — Boismon de Martin, de 
l'Ecole privée de Figeac. — Bouyssou, 
de l'Ecole privée de Cahors (rue des 
Soubirous). — Bouzou, de l'Ecole do 
Gramat. — Constanty, de d'Ecole de 
Martel. — Crubilié, de TE. P. S. de 
Gourdon. — Cubière, de l'Ecole privée 
de Cahors (Jeanne d'Arc). — Deniègre, 
de l'Ecole privée de Cahors (rue des 
Soubirous). — Descargues, de l'Ecole 
privée de Cahors (rue des Soubirous) 
— Durand, de l'Ecole privée de Cahors 
(rue des Soubirous). — Guérin, du Ly-
cée de Cahors. — Julie, de l'Ecole pri-
vée de Gourdon. — Lacout, de l'Ecole 
de Martel. — Lafferrerie, de l'Ecole de 
Cajarc. — Lafon, de l'Ecole privée de 
Gourdon. — Manié, de l'Ecole privée de 
Gramat. — Muzergues, de l'Ecole privée 
de Gourdon. <— Nadal, de l'E. P. S. de 
St-Céré. — Pégourié, de Cahors. — Bon 
teix, de l'E. P. S. de Gourdon. — Sor, 
de l'Ecole privée de Cahors (rue des 
Soubirous). — Teyssèldre, de l'Ecole de 
Cajarc. — Veunac, de l'E. P. S. de Gour 
don. 

Concours d'admission 
à l'Ecole Normale d'Institutrices 
Sont admissibles : 
Mlles Alard, du Cours complémentai 

re de Souillac. — Bayle, de l'E. P. S. de 
St-Céré. — Certain, de TE. P. S. de 
Tulle. —- Brouel, de l'E. P. S. de Gour-
don. — Cayrol, de TE. P. S. de St-Céré. 
— Charrazac, de l'Ecole de Martel. 
Charron, de l'E. P. S. de Castelsarrasin. 
—■ Costes, du Lycée de Cahors. — Du-
may, de l'E. P. S. de St-Céré. — Fères, 
Marie-Elise, du Lycée de Cahors. — Fré 
jeac, de l'E. P. S. de St-Céré. — Gran 
gié, de l'E. P. S. de Gourdon. — Grimai, 
Odette, du Lycée de Cahors. — Grimai 
Yvonne, du Lycée de Cahors. — Lacaze, 
de l'E. P. S. de St-Céré. — Lafage, du 
Lycée de Cahors. — Lascoux, du Cours 
complémentaire de Souillac. — Laymo 
nerie, du Cours complémentaire de 
Souillac. — Lugan, de l'Ecole de Ca 
jarc. — Matait, de l'Ecole de Martel. — 
Marroncle, de TE. P. S. de St-Céré. -
Mathan, de l'E. P. S. de St-Céré. — Mé 
iecaze, de TE. P. S. de St-Céré. — Mi 
lhau, de TE. P. S: de St-Céré. — Mottaz, 
de l'E. P. S. de St-Céré. — Négrier, du 
Cours complémentaire de Souillac. 
Pèzet, de l'Ecole de Cajarc. — Rouget, 
du Lycée de Cahors. — Serres Lucien 
ne, de Cahors (Institution Jeanne d'Arc) 
Sindou, du Lycée de Cahors. — Souil-
lhac, Marie-Louise, de l'Ecole de Mar-
tel. — Tressens, de TE. P. S. de Caste! 
sarrasin. — Valen, du Cours complé-
mentaire de Souillac. 

Echos Sportifs 
Dans sa dernière assemblée géné-

rale, la Fédération Française de 
Rugby, a ratifié le vœu émis par le 
Comité des Pyrénées concernant la 
création d'un championnat de France 
de 5" sérié de Rugby. En conséquence, 
tous les clubs nouvellement affiliés 
à la F. F. R. doivent obligatoirement 
débuter en cette série. Depuis l'im 
plantation du Rugby en France et de 
puis qu'une Fédération régit et or-
ganise ce sport, pareil fait, pareil 
bouleversement ne s'étaient produits 
L'an dernier, certains dirigeants de 
clubs, trouvant trop étroit l'horizon 
de leur société et voulant à tout prix 
être portés sur le pavois sportif, réus-
sirent au Congrès de Lyon à faire 
sombrer la vieille Union Sportive 
Française des' sports athlétiques, lui 

reprochant son inertie et son incom-
pétence ! Et c'est alors que furent 
créés, sur les ruines de. la défunte 
U. S. F. S. A., les Fédérations d'Athlé-
tisme, Football-Association- Rugby, 
etc. Leurs divers dirigeants promirent 
monts et merveilles aux clubs placés 
sous leurs ordres ! Tout devait mar-
cher comme sur des roulettes ! Nous 
ne nous occuperons pas de ce que fi-
rent par la suite les Fédérations 
d'Athlétisme, d'Association, d'Avi-
ron ou autres ; mais nous ne saurions, 
passer sous silence la faute commise 
par la Fédération Française: de Rugby 
en créant, sur l'instigation du Comité 
des Pyrénées seul, un. championnat 
de France de 5° série. 

A notre humble avis, avant de 
classer un nouveau club dans cette 
nouvelle série, le Comité intéressé au-
rait du s'assurer de sa valeur en se 
basant sur la valeur de ses joueurs et 
sur ses performances de la dernière 
saison. Rien de tout cela n'a été fait ! 
C'était une trop grosse somme die 
travail pour les Messieurs qui trô-
nent autour de la table ronde du Café 
des Américains. La forte chaleur qui 
sévit invite plutôt aux bienheureux 
sommes qu'à la solution de questions 
sportives ! « Là nature demeure 
et la forme se perd » disait Ronsard ! 

Et rtous disons, nous : le nom se 
perd, mais les mêmes hommes de-
meurent et commettent les mêmes er-
reurs ! Que ce soit U. S. F. S. A. ou 
F. F. R., c'est absolument la même 
chose. 

Enfin, soit ! Inclinons-mous ! Nous 
allons avoir un championnat de 
France de 5e série.' Grâce au Comité 
des Pyrénées, nous allons voir débu-
ter au dernier échelon de l'échelle 
sportive des clubs qui ont tenu en 
échec et même battu des équipes de 
1™ série ! Car maux qui a battu 
Béziers : 5" série!...., Et quand ces 
jeunes sociétés, se trouvant juste-
ment lésées, élèvent la voix, le Co-
mité leur répond d'une voix dédai-
gneuse : « Jeunes présomptueux » ! ! 
A quoi nous répondrons et prouve-
rons que « la valeur n'attend point le 
nombre des années » ! 

Aviron Cadurcien 
Les membres et les jeunes gens 

désirant pratiquer le foot-ball-rugby 
et association, sont instamment priés 
d'assister sans faute à la réunion 
qui aura lieu le lundi 25 juillet, à 20 
heures 30 très précises, salle de l'Avi-
ron, café Tivoli. Formation des équi-
pes, présence indispensable. 

Pour le Comité technique, 
Le secrétaire-

I. E. P. 
3e Subdivision 

Cours d'Education Physique de Vacances 
Pendant les grandes vacances pro-

chaines, des cours d'Education Physi-
que pour les enfants et les jeunes 
gens seront organisés sur les mêmes 
bases qu'en 1920, dans le plus grand 
nombre de communes possible. A cet 
effet, les services régionaux d'ins-
truction physique se mettront d'ac-
cord avec les autorités locales et les 
membres de l'enseignement de ces 
cours. 

En principe, les séances auront 
lieu en pleine air. Toutefois en pré-
vision du mauvais temps, il y aura 
lieu de s'assurer la possibilité d'uti-
liser les gymnases, installations muni-
cipales etc Ces séances devront être 
rendues très attrayantes par l'intro-
duction de jeux nombreux et variés 
adaptés à l'âge dès enfants. Tous les 
exercices d'instruction militaire se-
ront proscrits. 

En l'absence du lieutenant Duluc, 
détaché au Camp de Souge, l'adjudant 
Volkaert moniteur d"I. E. P., caserne 
Bessières, Cahcrs, est chargé de l'or-
ganisation et de la répartition des 
moniteurs d'I. E. P. dans la 3e subdi-
vision. Le sergent Labro dirigera le 
cours à Cahors avec le concours de 
M. Euillade et de Mlle Bardyère, pro-
fesseurs diplômés d'E. P. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Joseph Lasser re, ancien 
négociant, administrateur de la suc-
cursale de la Banque de France, an-
cien juge au Tribunal de commerce 
de Cahors. 

M. Lasserre avait été également 
maire d'Espère. 

Sa mort nrovoquera de vifs re-
grets parmi tous ceux qui ont connu 
cet excellent homme que fut M. Las-
serre. 

Nous adressons- à sa famille, nos 
sincères condoléances. 

Accident 
M. Andurand Célestin, de Mont-

pezat, ' occupé aux travaux de dépi-
quages, s'approcha trop près de la 
machine à battre. 

Il eut un pied nris dans l'engrenage 
de la machine. Le pied fut broyé. 

Le blessé a été porté à l'hôpital de 
Cahors, dans la nuit de samedi. 

Suicide 
M. Pons, arrivé de Paris, s'était 

installé dans un immeuble qu'il avait 
récemment acheté dans la commune 
de Pradines. 

Hier, M. Pons s'est suicidé en se 
tirant un coup de fusil sous le men-
ton. 

On ignore les motifs de cet acte de 
désespoir. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 21 juillet 1021 

COUPS ET BLESSURES 

Un sieur Maradène, de Montclérat 
condamné à 50 francs d'amende pour 
coups et blessures : le sieur Labroue 
poursuivi pour le même délit est re-
laxé. 

VIOLENCES 

Le nommé Bâstoul, de St-Martin-
Labouval, est poursuivi pour violen-
ces et voies de fait sur un de ses voi-
sins. Il est condamné à 50 francs 
d'amende. 

Cirque de Paris 
Nous rappelons que c'est ce soir, 

samedi, que le Grand Cirque de Pa-
ris donnera sa première représenta-
tion dans notre ville. 

Dimanche représentation en mati-
née, et le soir, à 8 heures 1/2. 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Du 14 au 21 juillet 1921 

Naissances 
Bourrières Marcel-Jean-Germain, rue 

J. Murât. 
Juilla Andrée-Eloïse, rue du Château, 28. 
Constans Madeleine-Juliette-Anne, rue 

Fondue-Haute, 19. 
Lafon Madeleine-Marie-Antoinette, rue 

J. Murât, 1. 
Buffet Jean-Marie-Joseph, quai de Re-

gourd, 28. 
Planavergne Robert-Jean-Léon, rue St-

Urcisse, 2. 
Fourastier Roger-Robert-Jean, Impasse 

d'Auvergne, 9. 
Cayrac Renée-Eugénie-Marie-Jeanne, rue 

du Moulin St-James, 2. 
Publications de mariages 

Bonneval Jean-Marie, employé de com-
merce, avenue de la Gare, 2 et Espaliat 
Marie-Louise, s. p., boulevard Gam-
betta, 3. 

Sicard Pierre-Robert, employé des P. T. T. 
à Paris et Hugonenc Marguerite-Hélè-
ne, employée de commerce, à Cahors, 
rue Nationale, 34. 

Roudergue Pierre, ingénieur des Arts et 
Métiers, à Cahors-Englandières et Gué-
rin Marcelle-Marie-Louise, couturière, 
à Cluny (Saône-el-Loire). 

Fialbas Louis-Eugène, tonnelier, rue du 
Chàteau-du-Roi, 17 et Fournié Ida, s. p., 
rue des Hortes. 

Costes Jules-Justin, conducteur à l'Or-
léans, à Cahors, rue de la Brasserie et 
Lacan Marie-Léontine, s. p., à Figeac, 
rue de Colomb. 

Biouzou Henri, employé du P. O., à Paris 
et Charissou Philomène, employée des 
P. T. T., à Cahors, rue St-André, 4. 

Desprats Joseph-Célestin, entrepreneur 
de maçonnerie, avenue de Toulouse, 18 
et Cailhau Marguerite-Adèle-Léonie, s. 
p., à Montcuq. 

Bacou Etienne-Jean-Marie, gendarme co-
lonial, à Cahors et Bàcou Hortense-
Rose, couturière, boulevard Gambetta, 1. 

Lemozit Marcel, surveillant de prison, à 
Saint-Quentin (Aisne) et Vaquiô Anne, 
s. p., à Cahors, rue St-Barthélemy, 19. 

Mariages 
Monsarrat Bené-Henri, télégraphiste, à 

Cahor9 et Vialard Marie-Marguerite-
Euphrasie, s. p., rue du Rempart, 4. 

Chayré Edmond, bourrelier, rue Brives, 3 
et Cambon Marthe, tailleuse. rue Sal-
vat, 2. 

Benazet-Lacarre, lieutenant au 14» Tirail-
leurs Algériens, à Taza (Maroc) et De-
bord Jeanne-Marie-Andrée, professeur 
au Lycée Gambetta. 

Décès 
Alayrac Antoine, éclusier, 79 ans, rue 

P. Wilson. 
Delpy Ida, veuve Pécout, employée à 

l'Orléans, 44 ans, rue P. Wilson. 
Amouroux Pierre, terrassier, 58 ans, 

rue P. Wilson. 
Delpech Marcel-Bavmond, 8 mois, rue 

P. Wilson. 
Amadieu Marie, veuve Bénézet, s. p., 72 

ans, aux Junies. 
Conquet Marie, veuve Amalric, s. p., 79 

ans, rue du Temple, 2. 
Defrancq Louis-Pierre, 14 mois, rue J. de 

Vayrols, 6. 
Bories Anne-Ursule, religieuse, 71 ans, 

rue Frédéric Suisse. 
Baudel Hugues, tailleur d'habits, 91 ans, 

rue P. Wilson. 
Anzac Ursule, religieuse, 78 ans, rue 

Jean-Caviole. 

Nos félicitations 
à M. MARTINEL, sous-chef de gare, à 
Cahors, qui a vu le titre de la Séquanaise 
Capitalisation (entreprise privée assujet-
tie au contrôle de l'Etat) dont il était l'heu-
reux possesseur sortir au dernier tirage 
mensuel. Ce titre, sur lequel M. MARTI-
NEL n'avait encore verse que soixante-
dix francs, lui vaut, dès à présent, la 
possession d'un capital de mille francs. 
Ce capital vient de lui être versé par 
M. AVENAL, agent de la Séquanaise, à 
Cahors, 15, rue Nationale. 

Les Vertus des Plantes 
De nos jours, la botanique médicale doit 

former un véritable réseau de prophylaxie 
contre toutes les maladies. Nous devons 
trouver dans cette science naturelle tous 
les éléments des lois de la vie, qui par 
leurs principes doivent nous donner force 
et santé. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
Tours, quai Cavaignac, près le pont du 
chemin de fer, CAHORS. 

La chaleur ennemie de l'appétit 
Eté ! Chaleur 1 Malaises ! Plus d'appétit ! 

Que de fois on entend ces mots ! 
Nettoyez donc votre intestin en buvant 

tous les matins un verre d'eau Saint-
Martial, iaxative et dépurative : vous 
aurez un organisme digestif robuste et fe-
rez honneur au repas de votre ménagère. 

Dépôt à Cahors : chez M. Paul ORLIAC, 
Pharmacie normale. 

Trespoux-Rassiels 
La fête de Trespoux qui devait 

avoir lieu le 7 août, aura lieu le 31 
juillet par suite de coïncidence avec 
d'autres fêtes des environs le 7 août. 

Le bon accueil sera réservé aux 
étrangers. 

Les membres du Comité des fêtes. 
Lalbenque 

Election du maire. — M. Courdes-
ses, a été élu maire de Lalbenque en 
remplacement de M. Sol, décédé. 

Maxou 
Election du maire. — M. Bru, ad-

joint au maire, a été élu maire en 
remplacement de M. Bertrand, dé-
cédé. 

Lauzès 
Perception. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Louis Arnaudet, ancien 
caissier à la Trésorerie Générale du 
Lot est nommé percepteur à Lauzès. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

Saint-Pantaléon 
Fête locale. — Programme des fète!l auront lieu les 30,31 juillet et 1er août it?ui 

Samedi 30 juillet, à 7 h. du soir : 
rie des cloches et salves d'artillerie .e' 
9 h., arrivée de la musique et brilu' ^ 
retraite aux flambeaux. n'e 

Dimanche 31 juillet, à 7 h. du maii 
salves d'artillerie et tour de ville en m, •' 
que ; à9 h., aubade à la municipalité •}' 
10 h. à midi, distribution de bouquet . ? 
2 h. du soir, jeux divers ; à 3 h., mât ̂  
cocagne ; à 4 h., bal public ; à 8 h. (jL 
du ballon « Le Poilu » ; à 8 h. 1/2, ii^' 
nation générale du bourg elbal chanip^1' 
de 11 h. à minuit, quadrille infernal. ' 

Lundi let août, à 7 h. du matin : révp i 

en musique ; de 9 h. à 11 h., jeux de i 
cruche, de la poêle et concours de grim 
ces ; à 3h. du soir, courses pédestres 
sac ; à 4 h., bal public ; à 9 h., repriSe !

n 

bal; de 11 h. à minuit, danse du grand"1 

père traditionnel ; à minuit, adieux de i 
musique. a 

De nombreuses attractions, telles an 
chevaux de bois, tir, balançoires, tourr/ 
quets, etc., viendront rehausser l'éru 
de ces fêtes. 181 

La commission invite les habitants à 
pavoiser et à illuminer leur maison. 

Montlauzun 
CertiRcat d'études primaires. 

Mardi 19 juillet, a eu lieu à Mont 
l'examen du certificat d'études 
L'élève Courrech Hélène, de l'école 
laïque de Montlauzun a été reçue avec 
la mention Assez Bien. 

Nos félicitations à l'élève, et 
maîtresses qui l'ont préparée. 

tcuq 

aux 

Prayssac 
Monument aux soldats morts. — 

Dimanche, 31 juillet, aura lieu à 
Prayssac l'inauguration du monu. 
ment des enfants de la commune 
morts pour la France. 

* ** 
Pour la journée d'inauguration. — 

Le conseil municipal et le comité 
d'organisation viennent d'adresser 
l'appel suivant aux habitants de la 

, région : 
« Dans la journée du dimanche 31 

juillet 1921, la commune de Prayssac 
glorifie ses morts pour la patrie en 
inaugurant le monument érigé sur 
une des places publiques, pour hono-
rer leur souvenir. 

« Le conseil municipal et le co-
mité d'organisation invitent les po-
pulations des cantons limitrophes et 
des communes voisines à se joindre 
aux habitants de notre commune pour 
(pie cette manifestation soit plus im-
posante et pour donner à cette; céré 
monie sa haute signification morale et 
sa grandeur. 

« Dans l'espoir jque tous répon 
dront avec empressement à cet appel 
en venant apporter un touchant hom-
mage à nos chers disparus, ils affir-
meront ainsi par leur présence la s-
lidarité commune indispensable à 1 
Vitalité, et au relèvement de notre pa-
trie, pour laquelle nos héros ont con-
senti si généreusement le sublime sa-
crifice. 

« Programme de la journée : 
« Du samedi 30, à 20 heures, au 

dimanche matin, six heures, veillée 
funèbre par les mutilés et anciens 
combattants ; à 9 h. 30, service so-
lennel pour les enfants de Prayssac 
morts pour la France ; à 10 h. 30, 
pèlerinage auprès des tombes des sol-
dats inhumés au cimetière communal 
(dépôt de fleurs et couronnes) ; à 
2 h. 30, inauguration du monument. » 

Soturac 
Foire. — Nous rappelons à nos lec-

teurs que notre prochaine foire se tiendra 
vendredi 29 juillet. 

C'est la plus importante de l'année el 
nous pouvons prédire que nos marchés 
seront abondamment garnis. 

Le Boulvé 
Certificat d'études. — Nos écoles laïques 

ont présenté plusieurs élèves aux exa-
mens du certificat d'études primaires. 
Tous ont été reçus avec mention : Roger 
Hébrard, mention assez-bien ; Mlles 
Blanche Bouch, mention assez-bien et 
Blanche Delmouly, mention bien. 

Nos félicitations aux lauréats et à nos 
excellents maîtres Mme et M. Vidal. 

Sérignac 
Récompense. — Le Journal du Lot a 

annoncé dans son numéro du 29 juin, le 
3e acte de courage de notre compatriote, 
Mme Marthe Delpon, domestique chez M-
Obères de Sérignac qui avait maîtrisé un 
cheval emballé, évitant ainsi de très 
graves accidents. 

Nous apprenons qu'à la suite d'une 
enquête, la Société de la Caisse de Secours 
aux Victimes du Devoir, 2, rue Baudin 
Paris, vient de faire parvenir à Mme 
Marthe Delpon, un prix de 500 francs, . 

Nous espérons bien que l'autorité admi-
nistrative voudra bien joindre à ce pr',* 
une médaille de sauvetage, 3 fois gagnée 
par cette courageuse femme. 

Figeac 
Probité. — Le nommé Viguier Ju" 

les, âgé de 17 ans, ouvrier forgei'O" 

chez M. Messinguiral, Place des 
Tours, a trouvé sur la voie publique 

un portefeuille contenant une cer-
taine s.omme. Il s'est empressé de 
faire la déclaration de sa trouyaiHe 

au Commissariat de Police. Félicita; 
tions. *:^*w§iW'jf ï'»Hl«P 

Pharmacies. — Aujourd'hui le ser-
vice sera assuré par la pharmacie 
Monziols, rue Gambetta. 

Cajarc 
Une circonstance imprévue ne n0l!Si

8 

pas permis de rendre compte des obsè-
ques de Joseph Bories, mort Pour,h France. Nous nous acquittons aujourd nu 
de ce devoir. 

Obsèques d'un Poilu. — Le samedi 9 J"1''. 
let, ont eut lieu les obsèques de Josepn D 

ries de Cajarc, brancardier au 33» de H8' 
Victime de son dévouement et do son cu 

rage. ej| 
Une foule immense suivait le cerc" 

qui était précédé des enfants de toutes ' 
écoles, des sociétés de secours mulue|s> 
vétérans et du Conseil municipal. - |e 

Au cimetière, M. Bramel a prononce 
discours suivant, : iD8i 

« Par ma faible voix, le Conseil mn„riet et la commune de Cajarc viennent s'asso1-' 



jr=»--
v„«ee Pieux aujourd'hui rendu a 

. i'h°n^es, ̂
or

t pour Ja France, et saluer 

bfk^rteieconnaissante a déjà décerné 
tifi Pf'"

t
s morts pour sauver la Liberté 

s ses enjanfl , nneurs du triomphe et je 
, jion«i , s p]us beaux discours ne 
îtf-Wn ajouter à la gloire d'un soldat. 
Seuven'.'i morts de la guerre ont tous 
fiais sl,„ipnse reconnaissance des survi-

oil alaP^orts de Cajarc sont davantage 
S» »6nU Ce ioot nos morts,! Et la petite 
nos entait entourer leur mémoire d'un 
ûatr'e , 1 tendre, plus maternel. 
rt 'lepl

T
UnSepn Bories quittait Gara* Tceph Bories qimtan i.aprc le pre-

■- rfp la mobilisation. Son enthou-
mief 3aU/èhorda et ceux qui connaissaient 
i»smn,'e ardente, son patriotisme n'en 

«a natl „= surpris. Et cependant il n'ignorait 
lient «il qu'il allait courir ! U devait 
aS les aau5.un père laisse seul a la maison, 
|e sépa''el . qu*ii chérissait, d'amis nom--
d'a^w il était entouré et renoncer à 
bre^Vhonheurs auxquels il pouvait pré-
tous ieb 

ten^hisitation n'était pas permise ; la « Pi}!it en danger ; avec tousses cama-
patne Y°ourait' à la frontière menacée, Et 
rades,11 ° it aui précéda son départ, nuit 
dans la » jjur )ous ceUx qui ta vécurent, 
d'ang°lbS;L '^quelle il avait fait le sacrifice 
au cour» u ^^^jo-e ses dernières volontés, 
je sa vie. dernier adieu à ses parents, il 

"Ap np somme importante pour être 
lègue "!' aux parents pauvres de soldats 
jislribuce a r d.honneur.... Joseph Bo-
ro01'ts.f nlors que 24 ans ! Je n'insiste pas : 
ries 11 a ai actions n'ont pas besoin de 
|es plus " ei[es Se suffisent à elles seules. 
eoroTof vœux, mon cher Joseph, ont été fi-

« let> ..Jjiê I.p flnnspil municipal a 
dè]?^n<sVmênt réparti cette somme et 
judicieu^ ubéraiiLé, un peu de bien-être a 
S^ce

ntnrlé dans quelques foyers qui ont 
été afPr nom et ta mémoire. De ce geste si 
benl =; humanitaire, si plébéien, soitremer-
be?uîi l'honore grandement et il honore 
cie- 0nt su inspirer et développer en 
ce-uL« sentiments aussi nobles. 
101 i P bon citoyen qu'était Joseph Bories 

'i pire aux Armées un soldat héroïque. 
DEVA

=IPS nombreuses lettres qu'il envoyait 
Wvnnt à ses parents on retrouve le même 
(lu ,,"» stoïque, la même volonté de vaincre 
fS. la même confiance dans la victoire 
&»le En octobre 1914, il disait : « Nous 
Kiis courageusement et nous avons tou-
!",", confiance.... Nous serons sûrement 
'^tnrieux, mais cela nous coûtera cher ». 
plnnhétle qui devait hélas ! se réaliser 
nni 'non cher Joseph, il a fallu de longues 
onnpps et 1.500 mille morts pour repousser 
fil boches, mais sois content on les a eus. 
Z laisse à d'autres plus qualifies que moi, 
à desieunes, à des camarades qui parla-
ient avec lui les mêmes souffrances et 
les mêmes espoirs, le soin de vous taire 
Connaître dans quels termes il était cite a 
l'ordre de l'armée. Pour moi, je m'inclme 
avpc émotion devant tant d'héroïsme et me 
sens bien petit à côté de lui si grand !. 

« Mon cher Joseph, tu es mort pour la 
Fi'flïlCG ' 

« Tu fais partie de celte glorieuse phalange 
dp héros qui ont immolé leur belle jeunesse 
et leur vie à l'Idéal constructeur !Tu savais 
allier les plus nobles croyances aux senti-
ments les plus délicats et tu auras la su-
prême consolation de venir reposer dans 
ton cher Ca jarc. Sur ta tombe éventuellement 
fleurie, tes' parents, tes amis, la foule re-
cueillie s'attarderont et prieront pour le 
repos de ton âme d'élite. . .. 

(f Tu vas reposer près de ta mère chêne 
que tu as eu la douleur de perdre tout 
jeune et elle sera fière de revoir son enfant 
accompagné ici, dans Cajarc, de la plus 
affectueuse admiration. Tu vas dormir ton 
dernier sommeil non loin de camarades, 
eux aussi, morts au champ d'honneur, dans 
le cadre merveilleux de collines que tu 
aimais tant à parcourir. Ta maison, ta chère 
maison ne retentira plus de tes chants 
joyeux, mais tu l'auras embellie â jamais 
d'une auréole de gloiré. ■ 

« Mon cher Joseph, au nom de Cajarc re-
connaissant, je te salue ! Repose en paix ' 
Tuas bien mérité de la Patrie !» 

M. Gaston Mirabel, camarade de Joseph 
Bories et comme lui musicien-brancardier 
au 83' vient a son tour lui donner un der-
nier adieu. Il fait ressortir son caractère de 
soldat courageux, d'excellent camarade et 
de brancardier dévoué s'exposant sans 
compter pour sauver quelques blesses 
d'une mort certaine. Il termine en- donnant 
lecture de la brillante citation à l'ordre de 
l'armée qui suit : ,. 

«Le soldat de 2» classe Bories Alberl-Al 
phonse-Joseph, a fait preuve du plus grand 
courage et d'une sereine tranquillité en re-
levant et en soignant sous le feu des cama 
rades de la compagnie, a retiré du champ 
de bataille 24 blessés et a été lui-même 
atteint très grièvement en prodiguant des 
soins dévoués à deux de ses camarades 
quelques moments après où il venait 
d'adresser au capitaine un compte rendu 
ainsi conçu : « Il ne reste que deux blesses 
sur 26 à évacuer ; il tombe quelques mar-
mites autour du poste, néanmoins je conti-
nue à faire des pansements et j'attends 
vos ordres. » 

Joseph Bories a reçu à l'hôpital de Cha-
lons la médaille militaire et la croix de 
guerre. Il est mort en chantant la Marseil-
laise. Il l'ut un héros dans toute l'acception 
du mol. 

Bannes 
Succès scolaire. — Mme Pradayrol, ins-

titutrice publique à Bannes, a présenté 
deux fillettes au certificat d'études. Toutes 
deux ont été reçues avec mention. Ce sont 
Mesdemoiselles Cazard Gabrielle et Lasalle 
Gabrielle. 

Nous adressons nos félicitations aux 
deux jeunes lauréates et à leur dévouée 
maîtresse. 

Gourdon 
Perception. — M. Carpentier, percep-

teur à Saint- Privât (Corrèze) de 2e classe, 
est nommé à la Perception de Gourdon-
oanlieue. 

M 
Professorat. — Notre compatriote, M. 
. Pierre Villadieu, délégué à l'école j 

primaire supérieure d'Excideuil(Dordogne) : 
vient d'être définitivement reçu à l'examen i 
du professorat. Nos meilleures félicita-
tions. 

Salviac 
Foire du 20 juillet. — Notre foire men-

suelle malgré la température tropicale qué 1 

nous subissons a été assez importante en i 
transactions comparativement au nombre ! 
d'animaux conduits sur le marché. 

Bœufs de boucherie : 130 fr. les 50 kgs 
vente peu active; attelages 2.150 à 3.T00 fr. 
la paire. Quelques ventes réalisés aux 
cours toujours en baisse ; bouvillons 400 à 
750 fr. la pièce ; moutons 2,00 fr. le kg. 
poids vif pour les agneaux ; 1,80 pour les 
moutons gras ; moutons maigres 60 à 
"5 fr. la pièce. 

Marché à la volaille : poulets de grains 
3,50 à 4 fr. le 1/2 kilo (hausse) ; œufs 3,50 
la douzaine ; poules vieilles 3 fr. : dindons 
3,50 ; lapin 1,40 le demi-kilo ; oisons 20 à 
24 fr. ; canards ordinaires 10 à 12 fr. : 
mulâtres 12 à 15 fr. 

Marché aux légumes : Prix très élevé 
en raison du grand nombre d'acheteurs. 
Choux à-planter, 3 à 3,50 ; choux-raves 
3 fr. ; 3,50 le cent ; poireaux 1 fr. ; carottes 
0,75, oignons 1 fr. le paquet ; cornichons 
2,50 le cent ; aulx 2,50 les 25 tètes ; choux 
pommés 1 fr. 

Fourrages : Des achats ont eu lieu à 
raison de 9 à 12 fr. les 50 kilos ; cours de 
vins à la propriété, 110 à 130 fr. la barri-
que vin du pays ; tous droits en sus. 

Fléau pour le dépiquage, 3 fr. pièce. 
Somme toute foire assez importante, 

les forains étaient venus nombreux. 
Souillac 

Concours de tir. — Voici les résultats 
du concours de tir organisé le 14 Juillet 
dernier par la « Souillagaise » : 

l*r prix : M. Boyer ; 2e prix : M. 
Moustel ; 3e prix : Fabre ; 4" prix : 
Lasfargues ; 5e prix : Laûrie ; 6e prix: 
Couderc. 

Très bons et bons cartons. Vient 
ensuite toute une série d'assez bons 
cartons et le tout indique que la 
Souillagaise a fait de rapides et réels 
progrès. Quelques exercices au che-
valet de pointage et de mise en joue 
sont nécessaires, pour que. cettt so-
ciété brille, l'an prochain, dans des 
concours plus importants. 

Soucirac 
Violent orage. — Un violent orage 

s'est abattu sur la région de Sou-
cirac. Malgré la déclivité du terrain, 
beaucoup de maisons ont été envahies 
par l'eaiij Quelques jours auparavant, 
un immeuble s'est écroulé. Heureuse-
ment que, les habitants étaient ab-
sents au moment du sinistre, qui au-
rait fait des victimes, de gros blocs 
de pierre étant tombés sur le lit. Le 
plancher s'est effondré et des meu-
bles ont été entraînés à la cave. 
L'écoulement de cette mais.pn a fort 
endommagé les immeubles voisins, 
qui menacent aussi de s'écrouler. 

De mémoire d'hommes, on n'a pas 
connaissance, à Soucirac, d'un plus 
fort orage. 

Labastide-Murat 
Baccalauréat. — Nous apprenons 

avec plaisir que le fils de M. Pierre 
Roques, instituteur à Goudou, vient 
d'être reçu définitivement, avec la 
mention bien, au baccalauréat de 
l'enseignement secondaire (latin-scien-
ces). 

M. Durand, fils de M. Durand, no-
taire à Labastide, vient d'être reçu â 
la première partie du baccalauréat. 

Nos félicitations. 

Saint-Germain 
Nomination. — C'est avec un réel 

plaisir que nous avons appris la no-
mination au poste de percepteur dei 
3" classe à Bach, de M. Paul Verdier, 
fils de M. Jean Verdier le dévoué di-
recteur de l'école de garçons de St-
Germain. 

M. Paul Verdier est avantageuse-
ment connu de tous. On sait avec quel 
zèle et quel dévouement il remplis-
sait depuis quelques mois les fonctions 
de percepteur intérimaire à St- Mar-
celin (Isère). Dans tous les postes oc-
cupés par ce jeune homme de 25 ans : 
Gourdon, Brive, St-Marcelin, il a 
toujours été un fonctionnaire mo-
dèle car il faisait entièrement son 
devoir. Ce grand travailleur voit son 
labeur récompensé. Nous l'en félici-
tons bien chaleureusement, et nous 
sommes heureux de l'avoir de nou-
veau parmi nous. 

Orages. — Depuis une dizaine de 
jours de nombreux orages s'abattent 
sur notre région. Celui de mercredi 
soir a été particulièrement violent. 

i 

Les communes de Soucirac, Frayssi-
net, St-Chamarand, ont été en partie 
ravagées par la grêle. Il a également 
plu en abondance et de nombreux 
chemins ont été défoncés et rendus 
impraticables. Des arbres (peupliers, 
noyers, pruniers...) ont été arrachés 
et la foudre est tombée en divers en-
droits causant parfois de grands dé-
gâts. Une jeune fille de St-Chamarand 
a été fortement atteinte, et l'on craint 
pour ses jours. Tous ces faits ont 
fortement attristé nos populations. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 
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. 11 Iaut bien que tu l'aimes pour 

|j ir^0ngé à faire une pareille sot-
~- Heureusement, je suis là !... 

sai son dermer mot. Julien es-
vieu v5nemerd de le fléchir. Le 
fourmi * etlort pénible, s'était re-
l'in«ne..vers *a muraille et manifesta 

Et ..10n de dormir. 

Vivants ^ fUt Cle même les iours 

Lesn'-1611* ne P0llvait laisser M. de 
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 devoir était d'instruire 
Lespéfat de ses hésitations'. 

Il se rendit à Chantepleare. 
Le baron comprit vite : 
— Vous voyez que j'avais raison de 

vous prévenir... N'en parlons plus» 
mon cher Julien. 

—- Mais il ne m'est pas si facile 
que vous le croyez d'en prendre mon 
parti. J'aime Germaine de tout mon 
cœur. 

— Et l'ennui, c'est que Germaine 
vous aime. Les hommes trouvent 
toujours, sinon à se consoler tout de 
suite, du moins à se distraire;-tandis 
cpie les femmes... 

— Voudriez-vous laisser ignorer à 
mademoiselle de Lespérat les obsta-
cles que je rencontre auprès de mon 
père ? 

Dans quel but ? 
— Je n'ai pas perdu tout espoir. 
— Nous attendrons. Ma fille n'est 

pas pressée. Et nous non plus. 
— Et vous me permettrez de reve-

nir à Chantepleure ? 
— Tous les jours, si cela vous fait 

plaisir, mon cher enfant. 
M. de Lespérat, selon qu'il était 

convenu, ne dit rien à Germaine. La 
jeune fille ne conçut aucun, doute. Ce-
pendant Julien pressait son père de 
revenir sur sa décision, et cela, du 
reste, vainement. Le jeune homme 
eût pu batailler, s'il s'était trouvé, aux 
prises avec l'opiniâtreté d'un homme 
bien portant. Mais que pouvait-il con-
tre Un malade ? Son père s'était tou-
jours montré bon pour lui. Jamais de 
querelles, jamais de reproches, ja-
mais de brusqueries. C'était la pre-
miè.re peine qu'il lui causait. 

Paris, 9 h. 30. 

AU MAROC 
Grave revers espagnol 
De Madrid : De graves nouvelles sont 

parvenues hier soir, par T. S. F., du 
Maroc espagnol, au Ministère de la 
Guerre. 

Hier matin les Kabyles de Beni-
Uriaguel, Beni-Famen, Beni-Busin et 
Gualaya, formant un formidable contin-
gent, ont attaqué les positions avancées 
de Melilla. Le combat fut acharné, allant 
jusqu'au corps à corps. Des secours de-
mandés d'urgence furent expédiés de 
Geuta. 

On compterait plusieurs centaines de 
blessés et de tués. 

Le bruit court que le général Sylves-
tre se serait suicidé à la suite de ce 
revers. 

Le roi rentre à Madrid 
Des navires partent... 

De St-Sébastien: Le roi Alphonse XIII, 
accompagné du Ministre <du Travail a 
quitté précipitamment St-Sébastien pour 
Madrid. 

Le cuirassé « Alphonse XIII » et des 
canonnières, mouillées dans le port, ont 
levé l'ancre pour une destination incon 
nue. 

* * * 

Paris, 11 h. 33. 

UÎI navire sombre 
D'Alger : Le vapeur « Ville de Casa 

blanc a », parti de Bougie, jeudi soir 
avec uir chargement complet de phos-
phates, à destination de Huelva (Espa 
gne), a sombré hier malin, une voie 
d'eau s'étant ouverte dans la cale de la 
chambre des machines. L'eau a gagné 
si rapidement que le navire dut être 
abandonné. Les canots furent mis à la 
mer et l'équipage entier, officiers com-
pris, y prirent place. Peu après le na-
vire s'engloutissait, s'enfonçant par l'ar-
rière. 

Les canots furent aperçus par le va-
peur français « Cbesine », allant de 
Sfax à Alger. Le navire se dirigea vers 
les naufragés qu'il recueillit à son bord. 
Tous sont arrivés sains et saufs à Alger 
à midi. 

* ** 
Le commerce Anglo-Russe 

De Berlin : Une délégation commer-
ciale anglaise, composée de douze mem-
bres est arrivée hier à Berlin. 

Elle se rend en Bussie pour étudier 
les possibilités de commerce angilo-
russe. 

*** 
La question 

du désarmement 
De New-York : Le gouvernement des 

Etats-Unis n'est pas disposé à reporter 
la date du désarmement au printemps 
prochain, ainsi que certaines nations le 
demandent. 

Cette situation se prolongea pen-
dant une partie de l'hiver. 

Germaine ne s'étonna point, dès le 
début, de voir Julien, tout en conti-
nuant de l'aimer et de lui en donner, 
presque tous les jours, les preuves 
les plus délicates, ne parlait pas de 
mariage. 

Enfin, il fallut bien qu'elle én mar-
quât quelque surprise. 

Elle s'en ouvrit à son père et à 
sa mère. 

Ceux-ci jugèrent alors qu'ils ne 
pouvaient cacher plus longtemps la 
vérité. 

— Julien a promis de faire ces 
jours-ci une dernière et suprême ten-
tive auprès de M. Grandier. 

Germaine écoutait, toute en lar-
mes. 

— Et si cette tentative échoue ? 
— Il nous rendra notre parole et 

reprendra sa liberté. 
— Mais je l'aime, moi, je l'aime 
— Hélas ! ma pauvre enfant, nous 

n'y pouvons rien. Ce serait cruel de 
souhaiter la mort de M. Grandier... 
et pourtant, cette mort seule peut 
rendre possible ton mariage... 

— N'y a-t-il vraiment aucun 
moyen ? 

— Le bonhomme est inflexible... 
Et Julien ne veut pas prendre la 
grave détermination de contracter 
un mariage que repousse son père... 
en l'état d'affaiblissement où se trou-
ve celui-ci. 

Valérie s'étonnait aussi, de son cô-
té, de voir traîner en longueur une 
union qui avait paru décidée du ps'S-

BOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces 4fy 

 EN VENTE PARTOUTll/. 

ULLKT1K F1MNCIB 
Paris, le 22 Juillet 192i. 

Le marché continue à être influencé 
par la question de la Haute-Silésie et par 
la mauvaise tenue des places étrangères. 
La semaine se. termine donc par un nou-
veau tassement dans la plupart des grou-
pes. Les changes se détendent légèrement 
pendant que nos rentes françaises demeu-
rent calmes : 3 0/0 56,30, Crédit National 
ancien 446,50, nouveau 459. 

Banques lourdes : la Paris 1.265. Union 
Parisienne 780, Lyonnais 1.328, "Société 
Générale 692. 

Navigations faibles : Suez 5.490, Char- f 
geurs Réunis 530, Transatlantique 221. 

Cuprifères sans changement sur la 
veille : Rio 1.420. 

Industrielles russes réalisées : Naphte 
324, Bakou 2.425, Lianosoff 430, Platine 
527, North Caucasian 54,50. 

Pélrolifères peu actives et lourdes : 
Eagle 247, Shell 234, Royal Dutch 19.800, 
Omnium des pétroles 442. 

Diamantifères et mines d'or soutenues : 
de Beers 507, Jagersfontein 112, Crown 
mines 91, Rand mines 107. 

Caoutchoulières faibles : Financière 82, 
Padang 120. 

En valeurs diverses, les Sucreries d'E-
gypte . s'inscrivent à 659, et la Say ordi-
naire à 1.272, Penarroya 945. . 

AVIS DE DÉ€ÈS 
Monsieur et Madame Fernand LAS-

SERRE, négociant ; 
Le Docteur et Madame ROQUES, née 

LASSERRE et leurs enfants ; 
Les familles LASSERRE, HENRAS, 

BORDERIE, AUBERTIN et tous les au-
tres parents ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
qu'ils;viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Monsieur Joseph LASSERRE 
Ancien négociant 

Administrateur de la Succursale 
de la Banque de France 

décédé à Cahors et les.prient de vouloir 
bien assister à ses obsèques qui auront 
lieu dimanche 24 à 8 heures 45. 
• Réunion à la maison mortuaire, 18, 
rue des Cadourques. 

+ H E RNIE 
20- ANS DE SUCCÈS + 

HERNSEUX découragés, qui avez tout 
essayé, ne restez pas désespérés. La 
Méthode du célèbre spécialiste her-
niaire le Professeur MICHELde Paris, 
la seule reconnue, approuvée et re-
commandée par le Monde Médical, 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

« M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vous remercier du 

concours que vous m'avez prêté et des 
guénsons obtenues grâce à votre méthode 
dans le traitement des hernieux que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

<£ Toulouse, 30 novembre 1920. 
« Docteur David, 15, rue Bouquières. » 
Gardelle Pierre, à Saint-Léon (Haute-

Garonne). 
Salers Pierre, à Saint-Sernin (Tarn). 
Traverse Elie, adjoint à Nizas (Gers). 
MarignanLouis, àSaint-Seriès (Hérault). 
Méjane Jean, à Rodelle (Aveyron). 
Escudé Jean, à Sariac (Hautes-Pyré-

nées). 
Limousin Casimir, à Agassac (Haute-

Garonne). 
Michel Léon, à Hérépian (Hérault). 
Girou Eugène, à Graissessac (Hérault). 
Escaré Alban, à Béziers (Hérault). 
Castérra André, à Labatut (Landes). 
Louman Juliette, à Mazamet (Tarn). 
Mme Bertrand, à Perpignan (Pyrénées-

Orientales). 
Causse Paul, à Caries (Tarn). 

■; Pidoux Alexandre, à Bêles ta (Âriège). 
Cauveignes Antoine, à Bibel (Tarn). 
Courret Pierre, à Saleiçli (Haute-

Garonne). 
tous guéris en quelques mois de her-

nies, chutes de matrices, etc. 
Cette consécration médicale si autorisée 

et de tels résultats prouvent que la mé-
thode du renommé spécialiste her-
niaire MiCHEL, de Paris, est la seule 
qui existe par son ancienneté et par ses 
preuves; aussi nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à : 
CAHORS, diln. 24 juil., Hôtel des Ambassa-

deurs . 
Cajarcylun. 25 juil., Hôtel 'Gazeaux.. 
Luzeoh, mar. 26 juil. Hôtel Gavaillé. 
Cazals, mer. 27 juil., Hôtel Valette. 
Gramat, jeu. 28 juil., Hôtel de Bordeaux. 

Chutes de Matrices — Prothèse 
Profr MiCHEL, 1, rue Héliot (Allées 

Jean-Jaurès), Toulouse. 

Grande Pharmacie de la Crois Kou£e 
En face le. Théâtre, CAHO.RS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour le traitement et la gnérison des Maladies de 
la poitrine, Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

mier coup. Mais, depuis quelques 
mois, elle était tenue un peu à l'écart, 
dans la maison ; sans y être aonsidé-

■ rée comme étrangère, il semblait 
j pourtant qu'on observât vis-à-vis 
i d'elle une certaine défiance. Son 
| amour pour Julien avait été compris 

peut-être. Dès lors, on pensait qu'elle 
verrait d'un œil jaloux ce mariage et 
qu'elle-même y apporterait des obsta-
cles, des retards. 

Lorsque Julien vint apprendre, à 
Chantepleure, qu'il ne gardait plus 
d'espoir, que le malade résistait avec 
une véhémence extraordinaire, Ger-
maine eut une crise de larmes et de 
sanglots. 

M. et madame de Lespérat la con-
solèrent de leur mieux. 

Au vrai, ce mariage, qu'ils avaient 
accepté en premier lieu, avec un em-
pressement visible, leur- apparaissait 
depuis quelque temps comme une 
moins bonne affaire. Julien n'avait 
pas laissé ignorer, en effet, que son 
père lui avait fait la confidence de sa 
ruine à peu près complète. A la mort 
du vieillard, tous les débris de la 
fortune, ramassés en un seul fais-
ceau, constitueraient avec peine un 
héritage d'une centaine de ■ mille 
francs. C'était peu, pour l'ambition 
remuante et les grands projets de 
bouleversements que nourrissait le 
baron. 

— Que vous a dit votre père, mon-
sieur Grandier ? interrogeait Lespé-
rat. 

— Il m'a dit, avec un regard de re-

CORTÈGKE MORTUAIRE 
Monsieur ESTRADEL, négociant, et sa 

famille, ainsi que tous les autres parents 
prient leur amis et connaissances de 
vouloir bien assister à la levée du corps 
de 

Monsieur Pierre-Léon DARROUZES 
Sous-officier au 7» R. I. 

. Médaille militaire 
Croix de guerre 

Mort pour la France 
qui aura lieu le dimanche 24 juillet cou-
rant, à 8 heures 1/4. 

Réunion à la gare. 

CORTÈGE MORTUAIRE 
Madame Veuve LABORDE-LAGRAVE 

et ses enfants, 
Les familles LABORDE-LAGRAVE, DU-

BARRY, TOURRÏOL, DELSAUD et tous 
les autres parents prient leurs amis et 
connaissances de vouloir bien assister 
aux obsèques de 

Monsieur Jean LABORDE-LAGRAVE 
Adjudant au 7e Régiment d'Infanterie 

Mort pour la France 
Réunion à la gare, dimanche 24 juillet 

courant, à 9 heures 1/4. 

A VENDRE 
à PONTCIRQ (Lot) 

PETITE PROPRIÉTÉ 
pour un petit ménage 

composée de : maison, grange, four et 
fournil, étables en bon état, vignes, sain-
foin, luzerne, bois. 
S'adresser: VIALARD Henri, à Pontcirq. 

M. VIDAL 
TABACS ET PAPETERIE 

rue Maréchal Foch, 19 

Seule concessionnaire de la nouvelle 
CANNE-BRIQUET 

Gpand choix papier à lettre 

Enveloppes lormatEcu et Commercial, le cent \,îl 

A VENDRE 
pour cause de maladie 

Propriété avec maison d'habitation, grenier, cave, 
écurie, eau, vivier, vipe, arbres* fruits 

Route de Toulouse, Coin chemin de la 
Beyne, chez MARATUECH. 

CABINET IMMOBILIER 
Rémy POUZALGUES 

Expert-géomètre à Ginouillac 
par Montfaucon (Lot) 

Partaps, ventes, achats d'immeubles et propriétés 
Bureau à Gourdon 

COURSES, PROMENADES, EXCURSIONS 
Voiture confortable - Prix très modérés 

G. FAUVEL 
Membre du Touring-Club de France 

LABASTIDE-MURAT 
(Lot) 
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JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes 
de hernies après avoir porté le nou-
vel appareil sans ressort de 

M pi ACPI) 1® réputé spécialiste de 
. brLAoilil Paris, 63, Bd Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues an-
nées . 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe-
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICI D'AILLEURS UNE PREUVE : 
Monsieur GLASER, 

Tous les bandages que j'avais portés 
me torturaient et mon mai s'aggravait. 
Votre appareil sans ressort qui se porte 
jour et nuit a radicalement immobilisé 
ma hernie et m'a permis de travailler 
sans fatigue. Je vous dois la force et la 
santé, avec toute ma reconnaissance, je 
vous autorise à publier ma lettre. 

Monsieur Jacques CHABBERT, 
à CARBONNIÈRES, par Castres (Tarn). 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASBR invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à4 h. à : 
CAUSSADE, Lundi 1" Août, Hôtel Larroque. 
CAHORS, Mercredi 3 Août, de 8 h. à 3 h., 
, Hôtel de l'Europe. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 

Grossesse, Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE. 

ENTREPRISE DE CREPISSAGE 
en tous genres 

Badigeons et enduits tyroliens 

AUGUSTE LEMIRE 
2, Allées des Soupirs, CAHORS (Lot) 

Tous travaux n ciment armé 
Pièces sur commande 

APPLICATION e£ CIMENT FACTICE 
COUVERTINES 

Bordures de Jardins, Bancs, Bassins, 
Lavoirs et Caveaux en tous genres 

ETUDE 
DE 

M< Georges FONT ANGES 
Docteur en Droit 

Avoué à Figeac, Avenue de la Gare 
(Successeur de son père) 

d'un jugement de divorce 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 29 septembre '1916) 

Pédicure, manucure, ondulation, 
teinture, postiche en tout genre. 

Soins spéciaux contre la chute des che-
veux avec de nouveaux appareils élec-
triques par Rfl. POPOVITCH, 4, rue Ma-
réchal Foch, CAHORS. 

Le Gérant : A. œUESLANTT 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal civil dê première 
instance de Figeac, le vingt-quatre 
février mil neuf cent vingt-un, en-
registré et signifié, 

Au profit de : M. Arsène LAGAR-
RIGUË, boulanger, demeurant et 
domicilié à Livernon (Lot), 

Contre : Madame Laetitia DU-
RAND, sans profession, épouse 
dudit Arsène LAGARRIGUE, domi-
ciliée de droit avec lui à Livernon, 
mais résidant de fait à Toulon, rue 
Jourdan, n° 3, 

Il appert 
Que le divorce a été prononcé 

d'entre les époux LAGARRIGUE-
DURAND, à la requête et au profit 
du mari contre la dame Lœtitia 
DURAND qui a été condamnée aux 
dépens. 

Pour extrait : 
Figeac, le 20 juillet mil neuf cent 

vingt-un. 
G. FONTANGES, 

Avoué. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 

fils, je désire que tu me laisses mou-
| rir tranquille. Je n'en ai plus pour 

bien longtemps. Après que tu m'au-
ras conduit au cimetière, tu feras ce 
que tu voudras. Mais tant que je vi-
vrai, je refuserai. Tes instances me 
fatiguent beaucoup, je t'assure. Elles 
abrègent ma vie... Mais puisque tu 
tiens tant à mademoiselle de Lespé-
rat, puisque cette jeune fille tient à 
être ta femme, rien de plus facile, à 
mon avis, que d'arranger la chose 
tout de suite... La tante est riche... 
Elle aime sa nièce. Pourquoi ne lui 
constituerait-elle pas une dot sur sa 
fortune ? » 

Voilà, mot pour mot, ce qu'à dit 
mon père... Il y a, de cela, cinq ou six 
jours. Je l'ai, de nouveau, supplié 
depuis lors. 11 a haussé les épaules, 
impatienté, et s'est entêté dans un si-
lence absolu. 

Lespérat regardait sa femme. 
— Il v a une idée, là-dedans, fit-il. 

Elle m'était venue. Veux-tu que nous 
en causions un peu ?... 

Et le baron et la baronne descen-
dirent pendant que Julien tentait, 
par ses douces paroles, par ses ten-
dres protestations, de consoler Ger-
maine éplorée. 

Lespérat et sa femme se parlèrent 
à cœur ouvert : 

— Vois-tu, Louise, disait le maî-
tre de forges, il ne faut pas que 
nous nous fassions des illusions. Ce 
mariage est, à tout bien considérer, 
une chance pour Germaine. Tu me di-
ras qu'elle est jolie, instruite, intel-

truite et jolie trouve toujours à se 
, marier. Dans les romans, peut-être, 
1 mais dans la vie réelle, pas souvent 
| lorsqu'il n'y a pas quelque bonne dot 

pour faire valoir ces précieuses qua-
I lités. A Paris, mon Dieu, la chose se-

rait peut-être possible. Mais nous ne 
' sommes pas à Paris. Nous sommes 

dans un trou, ici, dans une solitude 

r complète. Nous ne voyons personne, 
j Autant l'Afrique centrale. Dans ces 
1 conditions, puisque cette affaire se 

présente, si peu brillante qu'elle soit, 
j'estime qu'il faut tout remuer pour 
qu'elle ne nous échappe pas. 

— C'est mon avis. Les filles sans 
dot se marient difficilement. 

— Et que dis-tu de l'idée du père 
Grandier ? 

— Valérie refusera. Rien ne m'ôte-
ra de l'esprit qu'elle aimait Julien.. 
Favoriser son mariage avec une riva-
vale, de serait trop bête„. 

— Elle est si bonne ! 
— Dans tous les cas, on peut es-

sayer. 
— Oui, nous essayerons... seule-

ment... 
— A quoi penses-tu ? 
— Jê pense que si Valérie consent 

à taire à Germaine une dot de cent 
mille francs, par exemple, notre fille, 
devient un parti Tort convenable... et 
que, dès lors, notre ambition très lé-
gitime peut aspirer à quelque chose 
de mieux, que Julien Grandier... 

-— Tu comptes sans l'amour de 
Germaine... 

(A suivre). 

! 

1 
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Belle main vaut blason, a dit Louis XIV, 
c'est pourquoi DULGI a composé la pâte 
« MENOTTE JOLIE » pour la beauté des 
mains. 

Parfumerie POPOVITCH, 4, Rue Ma-
réchal Foch. 

Bibliographie 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Et son supplément illustré 
Paraissant le samedi 

La moins chère des grandes revues 
françaises. 

La Revue Hebdomadaire publiera dans 
son prochain numéro une « Lettre à Gyp 
sur le printemps à Mirabeau », par M. 
Maurice Barrés, et « Le Centenaire de La 
Fontaine », par M. Franc-Nohain. 

Sommaire du numéro 29 du 16 Juillet 1921 
Louis-J.-A. Mercier, Professeur à l'Uni-

versité de Harvard, L'Humanisme positi-
viste d'Irving Babbitt. — Irving Babbitt, 
Professeur à l'Université de Harvard, 
L'Humanisme et l'imagination. — André 
Antoine, Mes Souvenirs sur le Théâtre-
Libre (VIII). (Une adaptation des Frères 
Zemganno. Débuts de Brieux avec Mé-
nages d'artistes. Un mot de Banville. La 
bonté d'Alphonse Daudet. Deux lettres 
d'Ibsen). — Martial-Piéciiaud, La Dernière 
auberge (IN). — Maurice Denis, Notes de 
voyage en Italie. Sienne et Florence 
(III) (fin). — Daniel Thaly, Ecrits en mer 
(poèmes). — Waltcr Berry, Président de 
la Chambre de commerce américaine, 
L'Allemagne éternelle. 

"LE CENTENAIRE DE NAPOLÉON Ier 

Gustave Dupont-Ferrier, L'Arrivée de 
Bonaparte à Paris (II) (fin). 

Chroniques et Documents : Louis Latza-
rus : Chronique parisienne. Il faut con-
trôler ceux qui parlent pour la France.— 
François Fosca : La Peinture. Bonnard. 
Le nouveau Salon. Le troisième groupe 
chez Druet. — D. Strohl : Les Sports. 
Encore un mot sur le grand match. 

ABONNEMENTS 
Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. — Trois 

mois, 15 fr. — Un mois, 5 fr. 
Les abonnement partent du 1" de chaque 

mois 
Le numéro 1 fr. 50. — Spécimen gratuit 

sur demande. 
Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

HORAIRE DES TRAINS 

Ligne de Brive d Monlauban 
Arrivée: 6 h. 17 Départ: 6 h 21 

». 7 h. 17 » 7 h. 21 
» „. » Th. 32 
» 11 h. 47 » 
» 17 h. 23 » 17 h. 42 
» 19 h. 44 " » 
» 20 h. 16 » 20 h 20 
Ligne de Monlauban â Brive 

Arrivée : 7 h. 45 Départ : H h. 10 
» 11 h. 59 » 12 h. 03 

17 h. 54 
21 h. 35 
22 h. 11 

18 h. 04 
21 h. 39 
22 h. 15 

Ligne de Libos 
( 6 h. 05. 

Départs \ 15 h. 30. 
( 18 h. 15 (1). 

10 h. 47. 
19 h. 25. Arrivées 

Ligne de Capdenac 

Départs 8 h. 20 
16 h. 02 

Arrivées 10 h. 
19 h. 

Les chiffres noirs indiquent les trains 
express. 

(1) A lieu tous les samedis et jours de 
foire à Cahors. 

A VENDRE 
pour cause de départ 

Salle à manger — Garniture de cheminée 
Suspension—Armoire à glace—Objets divers 

S'adresser, 11, Allées Fénelon. CAHORS 

[eprese sérieux sont 
demandés pour 

la vente des Levures Sélectionnées 
dans les centres viticoles. Pour rensei-
gnements, s'adresser à G. César BOSS, 
Besançon. 

S.. J . A S morts prlaFrance, 
transport pr t1" di-
rect. 1 I'. 50 du k. 
1 corps et 1 pers. 
accompagnant, pr 

pers. ou corps sup. 
U f. 25 en plus au k. 

Paul WAROQUIER, 8, rue Gambetta, à Four-
mies (Nord). 

Ouverture du vrai 
Ressemelage Parisien 

5, rue Georges Clemenceau, CAHORS 

Maison spéciale pour les réparations 
Travail entièrement fait à la main 

Avec garantie d'élégance et de solidité 

Spécialité' de cousus main et de pièces invisibles 
 Livraison rapide 

A VENDRE 
loto anglaise « Régal Greeo » 

Avec side-car, bonne occasion 
Prix 2.500 francs 

S'adresser : DELM AS, grains, 55, Boule-
vard Gambetta, CAHORS. 

Ateliers de mécanique générale 
Exécution de tous travaux 

sur dessins et modèles 
TA1LLAGE D'ENGRENAGES 

Traitements termiques 

Travaux de rectiiication sur machines spéciales 
De CEZAC (Périgueux) 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Ghàteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

J. DBlylvARD 
1, rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

La Scierie de ia Gare I Avis aux Entrepreneurs de Battage ! 
informe sa nombreuse clientèle, que, 
comme par le passé, elle livre à domi-
cile du bois de chauffage en chêne 1" 
choix, scié à son gré ; écorces, déchets 
de scie. Prix spéciaux par quantités. 

Fils en acier extra doux, recuits, pour 
Ligatures, pour presses à haute tension, en 
N° 14 ou 15, dressé et coupé en longueurs 
à volonté à Frcs : 50 les 100 kilogs départ 
Paris. HEINTZ, 30, Bard Henri IV, Paris. 

E DE PRIX 
La Maison CHABERT. tailleur sur mesure et confections, prévient 

le public qu"il met en vente des Complets confection à partir de 85 fr. 
ainsi que des Complets sur mesure à partir de 185 fr. 

Voir ses complets confection coutil et ses vêtements de travail en 
vraie moleskine renforcée noire et bleue. 

La Maison est ouverte Dimanche et jours de Fête toute la journée. 

LIQUIDATION DU CENTRE AUTOMOBILE 
de ROKORANTXN (Loir-&-Cher) 

MATERIEL AMERICAIN & FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS 

C A M IONS DE TOUTES MARQUES 
et tous tonnages en état de marche 

CAMIONS-BENNES BASCULANTES. — CAMIONS-CITERNES. - CAMIONNETTES. 
TRACTEURS. — CHASSIS NEUFS G. M. C. ET A. S. - CHASSIS FORD. - TORPE-
DO, CONDUITE INTERIEURE FORD, CARROSSERIE FRANÇAISE. — REMOR-
QUES 2 et 4 ROUES. — VOITURES DE TOURISME. — PIECES DETACHEES.— 
BANDAGES POUR CAMIONS. - PNEUMATIQUES ET CHAMBRES A AIR etc.. etc.. 

POSE DE BANDAGES NEUFS TOUTES DIMENSIONS AMÉRICAINES Uce«ei) 
VENTE TOUS LES JOURS, DE GRÉ A GRÉ, sans aucune formalité 

LIVRAISON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS 
(à Bomoratin service automobile pour les visiteurs) 

Toutes expéditions sont faites sur demandes. — EXPORTATION 

P. RIQUIER, directeur général des ventes, 15, rue de Castellane, PARIS (S0). 
Téléphone : Louvre 52-58. 

M. FAVEROT, directeur des ventes au Camp de Pruniers. 
Téléphone : Camp de Pruniers à Romorantin. 

Le Nouveau Torpédo 12 H R 6lW 
avec roues détachables en bois, compteur m J ""^ 
porte bagages, accessoires cuivrés ou nicKeilrç' 

PRIXtTaxecomprise),29.000 F
r

<3 'S 

■que 

Pour la Ville La plus Souple 
Pour la Route La plus Robuste 
Pour le Grand Tourisme La plus Ecoi 

Le Nouveau lôrpedo 12 ftp 
est visible et peut être essayé 

REPRÉSENTANT 

Mécanicien 
49, Bould Gambetta 

En face le Tribnw»i 

23 Juillet 1921 

Bœufs. ...i 
Vaches...( 
Taureaux.( 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

2.778 
5.302 
2.728 

S5 a 

» 

158 
» 

PRIX PAR. 1,2 Kl| 
Les porcs

 se co|
^ 

au 50 .poids ̂  

3'QM. 

U 

1,75 
2,25 
4,50 

1" nual. 

2,50 

2,60 
3.00 
4,70 

2,25 

2,25 
2,50 
4,60 

OBSERVATIONS. — Vente plus facile 
sur les bœufs, moulons et porcs, mtiu. 
vaise sur les veaux. 

"S. 

Etude de Me L. NU VILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

LICITAT 
A SUITE DE SURENCHÈRE BU SIXIÈME 

Adjudication fixée au SAMEDI TREIZE AOUT MIL NEUF CENT VINGT ET UN, à QUATORZE HEURES, 

au Palais de Justice, a Figeac, Boulevard Président Wilson. 

Fn exécution d'un jugement 
contradictoirement rendu entre 
parties, par le tribunal civil de 
Figeac, le quinze juillet mil neuf 
cent vingt, enregistré et signifié, 

Il sera procédé le SAMEDI 
TREIZE AOUT MIL NEUF CENT 
VINGT ET UN, à QUATORZE 
HEURES, à l'audience des criées 
et de vacation du Tribunal civil 
de Figeac, au Palais de Justice, à 
Figeac, Boulevard Président-Wil-
son, à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après dé-
signés et dépendant de la succes-
sion de Monsieur Biaise MAR-
MIER, en son vivant propriétaire, 
demeurant à St-Médard-de-Presque 
et de la communauté ayant existé 
entre ce dernier et la dame Jean-
ne VERNÉJOULf, son épouse, aussi 
décédée ; , ■ ; 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Madame Marie ROBERT, sans 
profession, et Monsieur Pierre-
André ESTIVAL, charpentier, son 
mari, qui l'assiste et l'autorise, 
demeurant ensemble à St-Céré ; 

2° Madame Rosalie MARMIER, 
sans profession, veuve SOLIGNAC, 
demeurant à St-Médard-de-Pres-
que ; 

3° Monsieur Jean MARMIER, 
employé au chemin de fer du 
Nord, demeurant à Paris, rue de 
la Charbonnière, n" 1 ; 

4° Monsieur Georges MARMIER, 
demeurant à Lyon, rue de Bourgo-
gne, n° 18 ; 

Licitants ayant Maître NUVILLE 
pour leur avoué, 

D'une part. 

Elle aura lieu en présence ou 
eux dûment appelés de : 

1° Monsieur François MARMIER, 
employé aux travaux communaux, 
demeurant à Oran (Algérie), rue 
de Mostaganem, n° 94 ; 

2° Monsieur Frédéric-Maurice 
LAVILLE, demeurant à Oran, Pla-
ce Murât, maison Illouz ; 

3° Mademoiselle Eliane-Henriet-
te-Marie LAVILLE, demeurant à 
Oran, Place Murât, maison Illouz; 

4° Mademoiselle "Anna-Marie-An-
toinette LAVILLE, demeurant à 
Oran, rue de Turin, n° 3 ; 

5" Madame Léonie GUELPA, 
sans profession, et Monsieur PRU-
NAUX, commis-greffier au tribu-
nal, son mari, demeurant ensem-
ble à Mascara (Algérie) ; 

'C" Madame Thérèze MARMIER, 
sans profession, veuve MILLET, 
demeurant à Mascara, faubourg 
Faidherbe ; 

7° Madame Henriette MARMIER, 
sans profession, et Monsieur GOU-
TARD, facteur des Postes, son ma-
ri, demeurant ensemble à Perre-
gaux (Algérie) ; 

8" Monsieur Antoine MARMIER, 
demeurant à Tiaret (Algérie), ar-
rondissement de Mostaganem ; 

9° Madame Maria NAVARRO, 
veuve de Charles MARMIER, sans 
profession, demeurant à Berkane 
(Maroc Oriental), « prise en son 
« nom personnel si besoin est, et 
« comme tutrice naturelle et léga-
« le de son fils mineur Henri-René 
« MARMIER issu de son mariage 
« avec le dit Charles MARMIER » ; 

10" Monsieur Antoine-Joseph 
MARMIER, demeurant à Berkane 
(Maroc Oriental) ; 

11° Madame Antoinette-Françoi-
se MARMIER, sans profession, et 
Monsieur Charles LOPEZ, doua-
nier, son mari, demeurant ensem-
ble à Berkane (Maroc Oriental), 

Co-licitants ayant Maître FON-
TANGES pour leur avoué, 

D'autre part. 

Et encore de : 
Monsieur François LOPEZ, Eco-

nome de la prison civile de Mas-
cara (Algérie), y demeurant, 
« pris en qualité de subrogé-tu-
« teur du mineur Henri-René 
« MARMIER sus-nommé ». 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES IlIREHGHEiSS 
A VENDEE 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 

IMMEUBLES 
situés sur la commune de St 

de-Prespe 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
Une terre à Laubrespie, com-

mune de St-Médard-de-Presque, 
paraissant portée à la matrice ca-
dastrale de cette commune sous le 
numéro 581, section A, pour une 
contenance de dix-neuf ares, con-

frontant dans son ensemble à pos-
sessions de Messieurs Gineste, La- ' 
cassagne et Sol. 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Un pré dit « Pré Grand » situé 

dans les dépendances de Presque, 
même commune, paraissant porté 
à la dite matrice cadastrale sousx le numéro 870 p de la section A 
pour une contenance de trente-
trois ares vingt centiares, confron-
tant dans son ensemble à pré du 
domaine de Presque et au chemin 
public. 

TROISIÈME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
Deux petits prés séparés par le 

chemin, situés dans les dépendan-
ces de Laborie, même commune, 
paraissant portés à la dite matrice 
cadastrale sous les numéros 828-
829 et 830 de la section A pour 
une contenance d'environ trois 
ares, confrontant dans leur ensem-
ble au dit chemin et à possessions 
de Fromentèze, de Lacassagne et 
au domaine de Presque. 

QUATRIÈME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Un enclos composé de maison, 

grange, pâtus, jardin et prés, situé 
au village de Laborie, même com-
mune, paraissant figurer à la dite 
matrice cadastrale sous les numé-
ros 814-826-775-776-777 et 778 de 
la section A, d'une contenance en-
viron cinq ares cinq centiares, 
confrontant dans son ensemble à 
Fromentèze, Lacaslagne, Marci-
lhac, Bénéchie et au chemin pu-
blic. 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Une pâture et noiseraie située 

dans les dépendances du lieu dit 
de Laborie, même commune, tra-
versé le dit immeuble par un che-
min public, paraissant portée à la 
dite, matrice cadastrale sous les 
numéros 836-833-840 et 841, sec-
tion A, pour une contenance envi-
ron quarante-trois ares, confron-
tant dans son ensemble à posses-
sions de Fromentèze, de Bénéchie, 
du domaine de Presque, à la route 
et au chemin public. 

SIXIÈME LOT 
Le sixième lot comprendra : 
Une barthe- même commune, 

portée à la dite matrice cadastrale 
pour une contenance d'environ 
quarante ares, située au-dessus de 
la route de St-Céré à Gramat et 
confrontant dans son ensemble à 
possessions de Messieurs Gineste 
et Solignac. 

SEPTIÈME LOT 
Le septième lot comprendra : 
Une vigne dite « du tambour » 

même commune portée à la dite 
matrice cadastrale pour une con 
tenance d'environ sept ares, con-
frontant dans son ensemble à la 
dite route et à possessions de Bé-
néchie et de Régot ; 

HUITIÈME LOT 
Le huitième lot comprendra : 
Une autre vigne située aux mê-

me tellement, même commune, pa-
raissant portée à la dite matrice 
cadastrale pour une contenance 
d'environ douze ares, confrontant 
dans son ensemble à la route et à 
possessions de Lacaze et de Fro-
mentèze. 

NEUVIÈME LOT 
Le neuvième lot comprendra : 
Une terre dite « Pièce Grande » 

ou « Champ de Lacaze », même 
commune, paraissant portée à la 
dite matrice cadastrale sous le nu-
méro 1173 de la section A pour 
une contenance d'environ quaran-
te-un ares cinquante centiares, 
confrontant dans son ensemble à 
possessions de Fromentèze et de 
Marcilhac. 

DIXIÈME LOT 
Le dixième lot comprendra : 
Une terre et barthe situées au 

lieu dit « La Millas ou Riune Laze » 
même commune, paraissant portées 
à la dite matrice cadastrale sous 
les numéros 1116 et 1117 de la sec-
tion A pour une contenance d'en-
viron quarante-un ares, vingt-un 
centiares confrontant dans son en-
semble à possessions de Fromen-
tèze. 

ONZIÈME LOT 
Le onzième lot comprendra : 
Un bois châtaigneraie situé au 

lieu dit « Pech de la Clède », mê-
me commune, paraissant porté à 
la dite matrice cadastrale sous le 
numéro 117, section B, pour une 
contenance de trente-huit ares 
soixante centiares, confrontant 
dans son ensemble à possessions 
de Thomas et de Rio. 

IMMEUBLES 
sis sur ia commune de St-Jean-Lespinasse 

DOUZIÈME LOT 
Le douzième lot comprendra : 
Une terre et barthe situées aux 

lieux dits « Marates ou Champs 

Nouvels », commune de St-Jean-
Lespinasse, paraissant portées à 
la matrice cadastrale de cette 
commune sous les numéros 619-
620 et 623 de la section C pour 
une contenance de un hectare, 
onze ares soixante-dix centiares, 
confrontant dans son ensemble à 
possessions de Lacassagne, de 
Marcilhac et de Solignac. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur les com-
munes de St-Médard-de-Presque et 
St-Jean-Lespinasse, canton de St-
Céré, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dre'ssé 
par Maître NUVILLE, avoué, a été 
déposé au greffe du tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés ont été adjugés suivant pro-
cès-verbal d'adjudication dressé 
par Monsieur DUPUY, juge près le 
Tribunal civil de Figeac, commis 
à cet etfet, le huit juillet mil neuf 
cent vingt et un, savoir : le pre-
mier lot à Maître NUVILLE, avoué, 
qui élut command en faveur de 
.Monsieur Jean-Pierre SOL, pro-
priétaire, demeurant à Crézou, 
commune de St-Médard-de-Pres-
que, moyennant le prix principal 
de sept cent quatre-vingts francs ; 
le deuxième lot à Monsieur Lucien 
PONCHIE propriétaire, demeurant 
à St-Médard-de-Presque, moyen-
nant le prix principal de deux 
mille huit cents francs ; le troi-
sième lot à Monsieur Jean-Pierre 
FROMENTÈZE, propriétaire, de-
meurant à St-Médard-de-Presque, 
moyennant le prix principal de 
cent vingt francs ; le quatrième 
lot à Monsieur Laurent BÉNÉCHIE, 
percepteur en retraite, demeurant à 
St-Médard-de-Presque, moyennant-le 
prix principal de cinq cent vingt 
francs ; le cinquième lot à Mon-
sieur Laurent BÉNÉCHIE, sus-nom-
mé, moyennant le prix principal de 
six cent vingt francs ; le sixième 
lot à Monsieur Laurent BÉNÉCHIE, 
sus-nommé, moyennant le prix 
principal de quatre cent soixante-
dix francs ; le septième lot à Mon-
sieur Jean-Pierre FROMENTÈZE, 
sus-nommé, moyennant le prix 
principal de soixante-dix francs ; 
le huitième lot à Monsieur Jean-
Pierre FROMENTÈZE, sus-nommé, 
moyennant le prix principal de 
deux cent vingt francs ; le neuviè-
me lot à Monsieur Hercule ROU-
GIER, propriétaire, demeurant à 
St-Médard-de-Presque, moyennant 

le prix principal de six cent qua-
tre-vingts francs ; le dixième lot à 
Monsieur Laurent BÉNÉCHIE, sus-
nommé, moyennant le prix prin-
cipal de quatre cent vingt francs : 
le onzième lot à Monsieur Joseph 
DÉPEYROT, propriétaire; demeu-
rant à St-Céré, moyennant le prix 
principal de trois cent dix francs ; 
et le douzième lot à Monsieur Al-
phonse MONTBERTRAND, proprié-
taire, demeurant à St-Médard-de-
Presque, moyennant le prix prin-
cipal de huit cent vingt francs, le 
tout en sus des charges. 

Mais par acte fait au greffe du 
Tribunal civil de Figeac, le quinze 
juillet mil neuf cent vingt et un, 
Monsieur Jean MARMIER, em-
ployé au chemin de fer du Nord, 
demeurant à Paris, rue de la Char-
bonnière, numéro 1, a déclaré 
surenchérir du sixième en sus des 
charges, le prix des douze lots des 
immeubles sus-désignés et en a 
élevé le prix, savoir : du premier 
lot à neuf cent dix francs ; du 
deuxième lot à trois mille deux 
cent soixante-dix francs ; du troi-
sième lot à cent quarante francs ; 
du quatrième lot à six cent dix 
francs ; du cinquième lot à sept 
cent vingt-cinq francs ; du sixiè-
me lot à cinq cent cinquante 
francs ; du septième lot à quatre-
vingt-cinq francs ; du huitième lot 
à deux cent soixante francs ; du 
neuvième lot à sept cent quatre-
vingt-quinze francs ; du dixième 
lot à quatre cent quatre-vingt-dix 
francs ; du onzième lot à trois 
cent soixante-cinq francs ; et du 
douzième lot à neuf cent soixante 
francs, le tout en sus des charges. 

En conséquence de cette suren-
chère il sera procédé aux jour, 
lic-u et heure sus-indiqués, à l'adju-
dication des immeubles ci-dessus 
désignés EN DOUZE LOTS, sur 
les nouvelles mises à prix résul-
tant de la surenchère, savoir : 

Le neuvième lot 
de 

Le dixième lot 

Le premier lot 
de 

Le deuxième lot 
de 

de 
Le troisième lot 

de 

de 

Le quatrième lot 

Le cinquième lot 

Le sixième lot 
de 

de 

de 

Le septième lot 

Le huitième lot 

910 

3.270 

140 

610 

725 

550 

85 

260 

IV. 

fr: 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

de 
Le onzième lot 

de 
Le douzième lot 

de 

795 

490* 

365 ' 

960 ' 
Les frais de poursuite de vente 

seront payables en diminution (in 
prix d'adjudication. 

Les frais de première enchère, 
de surenchère du sixième, et tous 
ceux qui seront exposés pour par-
venir à la revente sur surenchère 
seront supportés par les vendeurs, 
mais seulement jusqu'à concurren-
ce de la différence entre le prS 
de la première adjudication et ce-
lui de l'adjudication sur surenchè-
re. Si le montant des frais de pre-
mière enchère, de surenchère et 
de poursuite de vente sur suren-
chère est supérieur à cette diffé-
rence entre l'ancien prix et Ie 

prix nouveau, l'excédent des dits 
frais incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère qui en sera tenu 
en sus de son prix d'adjudication' 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pijj 
des inscriptions pour raisons d'hy-
pothèques légales qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant IJ 
transcription tlu jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié conformé 

Figeac, le dix-huit juillet i111' 
neuf cent vingt et un. 

L. NUVILLE, 
avoué. 

Pour tous renseignements, sl>' 
dresser à Maître NUVILLE, avpUft 
demeurant a Figeac, Boulevaf* 
Président-Wilson, poursuivant ■ 
vente. 
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